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L'aventure des ous-projets interdisciplinaires bilin­
gues {/'expre sion Pro jet d'exiension de l'éducation 
bilingue apPartenant au Projet cadre de 
11.R.R.5.A.E., on a appelé sous-projets ceux des co'n­
seils de classe qui sy rattachentJ a commencé en oc­
tobre 1991 dans sept établissements (8 conseil de 
classe) de la régiol1 et a continué dans fluit établisse­
m nts (22 conseils de classe) pendant cette année 
scolaire. Les sous-projefs oni été accompagnés par 
un groupe de soutien formé par trois coordinatn"ces 
de projet. 
Des le début les en eignant impliqués ont manijesté 
le désir de connattre ce que le autres fo nt. 
On a réfléchi et on a donné à cette demande d'enn~­
chissement le visage d un Séminaire qu.i, paur la 
première année (C/uitillon - 13-14 avril 1992) , a 
été un échange entre enseignants e;"(périmentateurs. 
Cette année, en vue de la généralisation, on a ou,­
vert aussi à tous ceux qui n'expérimentent pas et on 
a organisé ce Séminaire-carrefour (6 ateliers: 4 
ateliers de ['école élémentaire et 2 ateliers de l'école 
moyenne) pour donner aux enseignants et aux provi­
seurs de l'école moyenne l'occasion de rencontrer les 

Maria Teresa Brunod 

collègues de l'école élémentaire afin de réfléchir et 
d'échanger sur des similitudes et des fonctiomte­
ments communs et aussi, dan la l'nesu,re du possi­
bie, de mettre ['accent sur les points différents et sur 
d'autres éléments; et encore offrir à tout participal1t 
la possibilité de concerter son expérience professiol1­
nelle à partir des pratiques des enseignants. 
L'espoir et la certitude de tous ceux qui ont travaillé 
avec enthousiasme pendant ces deux premières 
années c'es! que ce Séminaire favorise la capacité 
d'il11!enter du point de vue opératoire "la conti­
nuité". 
Nou ommes face à une forte requete d'un projet 
formatl! continu et l'applicatiol1 des articles 39 et 40 
du Statut Special de la Vallée d'Aoste nous impose 
une plus grande cohérence. 
Dans ces actes vous ne trouverez pas ies relations de 
trois ateliers de l'école élémentaire parce que [es dos­
siers (/nventer u'n village - Le bois - A la décolt verte 
des Urnites) concernant les expériences d'éducation 
bilingue résultat de la recherche - action, ont déjà 
été publiés dans "Langues et savoirs " supplément au 
n° 14 de "L'Ecole Vald6taine". 

II 



INTRODUCfION 
L'expérience bilingue 
à l'école élémentaire 
Piero Flons 

PREFACE 
L'application des aclaptalions à l'Ecole primaire n'a 
pas suivi le mème parcour qu'elle a eu à l'Ecole 
Mal rnelle et à l'Ecole Moyenne, c'est-à-dire: dan 
ces cas on a réalis' cles essais didacliqu s des 

xpérimentations d'ab rd, et ensuite on a déddé la 
généralisati n. 
L'application des Adaptations à l'Ecole Primaire 
par eontre a été int rale, clès }'année scolaire 
1988-89 toutes les classes de premi ' re ont été inté­
ressées. 
A parti r de ce moment on a dli se eonstrui re, petit 
à petit, un concept de dida tiqlle bilingue. 
L'objet de cette communieati n n'est done pas ce­
lui d d nner un cadre ponctu I et potentiel1ement 
tid ' l cl la situation d l'Ecol Elém ntaire, maL 
plutot de rappeler, et de vou informer sur le prin­
cipes qui nous ont p rmis de concevoir d'un coté 
une "rais n pure" de la diclactique bilingue et de 
l'autre d ré liser, par le biais de certain s expé­
riences pi10tes "notre raison pratique' . 
Le pr mier él m nt stratégiqu , qu'on doit souli­

ner si on s'engage à l'in troduction de la dida t i­
que bilingue en Vallée d'Aoste, est c lui de se con­
vaincre qu'il n faut pas se faire d'illusions, que 
qu Iqu'un d'ailleu rs puisse nous dire comment on 
doit , 'y prendr . Bien li r i1 y a l s Université , les 
exper ts cles iliffér nts domaines, mais c'est avec 
eux, et non pas d'après eux, qu'on peut avaneer 
dans ia r' flexio n et dans l'action. 

Le processus de renouveau 
L'expérienc de l'éc111cation bilingue à l'Ecole Elé­
mentaire est en train cle s réaliser clans un cadre 
et un contexte de renouveau qu'on peut classer à 
deux niveallx: 
1) les stru tures; 

2) la diclactique. 

- Renou eau des structure 


L'organisation des modllles a permis entre au­

tre : 

1) I , passage cle l'indiviclualisme au travail eo 


quipe 
2) la planification en concertati n 
3) la création cles collaborateurs didactiques 
4) I augmentation des h ur s scolaires (de 27 

heures Oà 30 heures) 
- Renouveau cle la diclactique 
L'introduction cle l'Eclucation Bilingue a engagé le 

en ignants dan une révision de leurs pratiq ues 
notanunent clans l'ens ignement de la langll , qui 
< tout de lIite envahi les autre clomaines di d pIi­
naires. 

Les options de nos prin cipes: 3 mots-clefs 
• Premier mot-def: l'alternance 

En premier lieu il s'agit de clarifier le type de 

coexist nce des 2 langue clan 1 s programme : 

1) La prernière st elle qui voit l franç i en ei­


gn ' comme une langlle ' trang' re avec de 
méthod s spécifiq ues. Dans e ca Titalien e ' t 
la eule l ngue qui véhicule les savoic n u­
v aux. 

2) 	On peut avoir une deuxièm forme, OÙ les c n­
nai sances acqui es en itaHen, sont ensuite "mi­
se " en i rançais, ell s sont dane reprises, pOlU" 
les fair en français. Là on y voit une logiqu de 
répétition. 

3) 	Les savoirs nOllveaux se construisent tantòt en 
italien, t nt6t en français. L'italien n'est pas la 
langue de première présentat ion cles coneepts. 
C'est la forme qu'on a appelé d alternane . 

la première forme évoquée est contraire au ròle 
qu les Adaplations attribuent à la langue françai­
e. 

La cleuxi ' me st elle aussi négative. au moins pOllr 
cleux raison : 
- on imagine clifficilement l lemp n' ce aire 

pour réaliser un programme entièrement répét' ; 
-	 l'apprentis age répété va sùrem nt décl ncher 

un étal de cl ' rnotivation permanente chez les élè­
ves. 

Dan la form ul d'Alternanee on a cru v ir quel­
ques f nclements pour notre didacliqlle bilingue: 
* 	l'acqllisition cles savoirs nouveaux n e fait pas 

néces airement mieux clan une langue familiè­
re que clans une moin famili' re; 

* 	la stabili ation cognitive de cone pts uppos 
que leur compréhen ion n s'iclentifie pa à leur 
dénomination clan une langue particuliè e; 

* 	la pluralité des désignat ion : 

- favori e la con tr u tion du concept 

- nrichit le concept; 


* 	l'alternan e contribue activement au progrès lin ­
gui tiqu mais en meme temps, les 2 langues ne 
sont pas travail1ées "à id ": elles se réali ent ef­
fectivement clans l'appropriation de conn i san­
ces nouvelles sur le monde. 
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Ce typ de co-cxist nc : 
* aulon mise 1 concepls de leurs 

igne 
* 	favoris une ertalne pri d distanee r fiexive 

et contra tive par r port à telle Oli telle langu 
* 	permet aux p rception mét.alil1guistique. de 

s 'intègr r à des utilìsation~ ommunicative. des 
d ux langues. 

• 	 Deuxièm mot c1ef: la reformulation concep­
tuelle 

L'acquisition d'un concept s r' alise par toute une 
en ' p ' ratio ns lingui tiques (nommer, définir 

de atLributs ssenti _L, différ n ier en augm Il­

tant) mais surtout: 
un eone pt ne se construit pa en LLlle fois, mai 
par de niveaux d formulatio n uce ii en l'ela­
tion avec de ehamp d v lidit' d plu en plus 
étendu, . 
Si la str u turation d'un concept r po e sur la 
tructuration lingui 'tique ct la reformulation for­

m ile t par eHe mème approfondi ~ ment no­
li nnel, quelle m illeure r formulation peut-oll 
imaginer si non celle de reformuler les notion ,Ies 
eone pts n uti1isant une autre l ngue? 

• . Troi i ' me mot elef: diversité textuelle 
Elle con titLLe la parti fondamenta! pour aborder 
le phénomène" linguistiques. Le cadre th éoriqu 
d référ nce est celui de l'école de G n' ve et j 
Cl' i que Auguste Pasquier dédiera un partie d 
on inl rv ntion à e lhèm et Ione je ou l' n­

voi à a communicalion. 
J te minerai par qu Ique ' gue. ti ns qu 'on se 
pose aeLuellem nt à l'E 01 Prim ire et qui u­
venL in . r sser au si l'E 'ole Moyenn . 

Les attitudes de élèves face au français 

E t- ' que le élèves ont des résistances à l'utili, a­

tion du françal ? En d'autre t rme ,comment réa­
gis ent I él' ve face à un acLivité en langu 

fran aise, qui pourrall bien etr lravai ll ' e n ita­

lien? 

Première remarqu : l'attitud de élèv dép nd 

pr que toujour d l'attitude d l' nseignant. 

]'in ist sur l'att.i tude d r en ignant plus qu ur 

'a parfail comp' ten e lingll istique. 

Bien sUr il faut qlle l'instituteur alt un seuil minl­

mal SUI' lequel tr vaill r, mais il faut avant tOltt qu'il 

eroi à la didactiqu bilingue, non pas pour une 

que tion éthique, mor le, mals en tant qu' élém nt 

de l'équipem n professionnel. 

D uxième remar ue: le mat tiel. 

'ans un mat ' l-i I francophone on ne p ut pas d' ­


marr f . 


Les livres, l s ar ·de , les affiches el toutes sortes 

de docwnent sont indi nsable . Ds m ttent en 

ituation le él' e ,il cr' nt un ont xt linguisti­


qu bi n ur Iimité, mai réel. Plus le docum nts 

sont au lhentique , c'e t à dire non créé spéciale­

ment pour l'éeole, t plus il d vi nn Dl util . 


Le docum nl aide j'élève, mais aussi l'enseigna t. 
Cela est urto t vrai pour r eI ignant qui, ayanl 
un faible con idération sa compéten Ungui ­
tique, voi t par con éC[uent très difficile, ou peu re n­
tabJe la pratique de la didaetiq u bilingue. 
Donc il faut a oir une 'norme di ponibi1ité de 
materiel "pret-à-por ter", un riehe se dans la va­
tiété pour éviter de devoir tOltj ur tout illvel ter. 

Le domaine facilitant le français 

Quand' t-c qu l français e. t plus facile à tra­

vailler eomme langue d' n eignement? 

Sur c la on e t t out à fail loin de répondre d'un 

manière définitive, mais on a quand meme un _' ­

rie d'indie . 
Dan les activit ' phy ' iqu n voit que l'u tili a­
tion ne pose pre que pas d problème. Le support 
corporei joue un ròle rè fa ilitant au niveau d la 

communication. 

Dan la conununkation écrit t araI le tatui des 

dc tinataires est tI" important Si ce sont des 

francopllOn la motivation est naturelle, mai ' 

mem ave cles de tinatair s qu'on sait 'tre les 

italophones, il mbl plu. facil d s'adresser ' 

eux en françai ,s'il ont xterne à la classe. Par 

eontre, l communication n · ançais aux camara­

d de la c1as e semble difficile sans d forle~ rai­

son . 

Mais là ncore il fa t distinguer. C'est lrè diffé­

rent au niveau de la motivation si l'él' ve doit ra­
ont l' des choses qu'il tr' ité ersonnellem nt 

en français, ou bien s'il doil raconter l'n francai 
de falts qui lui sont arriv' sans avoir d bonnes 
r ., ns pow' l s exprimer en cette langue. 

an' ce cadr I s '1' . , emblent r ' agir plus posi­
ivem nt à l't -ili ati n du françai , si un activité 

démarr n français, c'e t-à-dire i le poin d'atta­
qu se falt dan et langue. 
L'enfant utili e l mot, "clairièr "par xemple, plu 
facilement que le mot "radura ', 'i I premier con­
act ave le eone pt "d'endroit dég rn i d'arbr ' 

dans une foret" vient d 'etre abor é dans une situa­
tion n langue fran aise. 
Au niveau aussi de la compréhension et d la pro­
duction des textes on est en t.rain d faire d 'peti ­
t mais ignificati es d ' couver t s. 
Les élèves, meme l 'plu petits, emblent agr ' l' 

I françai dan les t xtes inj nçtif t n particu­
lier an le genre paradigm t.ique OÙ la tructure 
de la phras repo e sur l oordonné. 
Le te tes enc clop' dique ou lhéoliqu au i 
ont accessible mai il fallt qu'ils oienl accompa­

gn S par de nombrellx upp rts extralangagier' 
(d ssin, chéma, graphfque) . 
Pour conclure rapid t11 nt il faut dire que l'intéret 
pour nous de l'Ecole Elémentair ,c'est que l'Ecole 
Moyenne pui e pour uivr dans l'enseignem nt 
bilingue an quoi tous l efJorts qu'on a produits 
risquent d'etre ga pillé . Le élèv n ((et ontl 
droit de progre r dan I ur é tudes. ans tI' p d 
fract.ure et d ret.our en arrière. 
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L'expérience bilingue 
à l'école moyenne 
Irene Bosonin 

Le esperienz eU educazione bilingue nella scuola 
meelia , ono iniziale nell 'anno ala tic 1991/92 a 
seguito di un invito da par t d Il'Amministrazione 
r gion l col qual . 'i individuava nel tempo pro­
lungato la ' truttura che meglio si pot va prestare 
aU'es erienza propo ta, 

Implicito, anch se non ' trettam nle obbligatorio 
per i consigli eli ~lasse o i gruppi eli docenti che 
avrebbero ac ettato di aderir all'iniziativa, il liferi­
m nlo al ' projet d'exteo ion" e laborato dal gruppo 
di tudio nominalo dall'IRRSAE s u d libera del 
con iglio regionale nell'aprile 1991 con l' incarico eli 
studiare le condizioni p r l'estensione dell'educa­
zion bilingue alla scuola media. 

Già n Ua proposta della commissione infatti si indi­
viduava l'area interdisciplinare come "ambito privi­
legiato' risp tto all'esperienza bilingue, indicando 
come ssenziali p r la r alizzazion : 
- la formazione metodologica e linguistica d i do­

centi; 
- la creazione di un centro di documentazioo 
- una struttura di coordinamenlo e so tegno; 
- la disp nibilità di ben pr cisi p zi orari da dedi­

care a compr senze e programmazione, da ui ' 
derivata la sella d l tempo prolungato come 
po sibile "laborat rio bilingu " in quanto utiliz ­
zabil in tal en o senza cambiarnel ti di rilievo, 
trattandosi cH una truUura "i tituzionalm nte" 
t1 sslbile e quindi più adattabile ad esigenze cul­
turali particolari d essendo l'unico ambito se ­
lastico atLualm nt in grado di fornire le po sibi­
lità richie te. 

In realtà, e da una parte, per l'adesione all 'iniziati­

va il contenuto dei progetti, oftTIi con iglio di 

class ve niva l ' ciato libero di sceglier , dall 'altra 

si garantivano alcu ni dei ostegru indicati com es­

s Ilziali dalla commissione: 

- ominando W1 comitato cii coordinam ento dell 


esperienz , sulla [al ariga del "camit ' d ge­
. tion" pr fig rato dal documenlo; 

- 'tanziando fondi p r il pagamento di eventuali 
traordinari p r i oggiorni all' 'lero; 

- ch iedendo la consu! nza di un sperto est rno; 
- conc dendo l'esonero dall' ins gnamento a tre 

docenti in q alità di coordinatoti didattici. 

Tali figure erano stal pensate come prosecuzione 

dei collaboratori didattici della scuol elementare, 

sebbene p r motivi contingenti in nwnero ridotto e 

quindi "affidatari" d i più scuol . In itiner • e [or. e 

proprio grazie al loro per grinare tra cuoI diver­

se, il loro ruolo si è caratterizzato come ruolo fun ­

ziona1e di coordinanlento di collegamento tra le 

diverse cuol implicate, all'ini rno della lruttura 

di so tegno h è andata via via cl Iine ndosi 


Il lavoro delle oordinatrici è stato det rminante, 

in particolare per qu I1tO riguarda: 

- la ricerca di materiali, oprattullo tes i in lingua, 


tanto più che gli stanziam nli previ ti in tal en­
so lo cor o al no non ci ono stati 

- il pas aggio di informazioni tra le diver e scuole 
- il coordinamento l1e prim iniziative di soste­

gno lingui tieo e metod logico ai consigli di 
classe 

- il 80St gno tecnico fornito alla programmalione 
e alla concI' >la realizzazion dei progetli bilin ­
gui, per quanto riguarda la melodologia di pro­
getto in gen rale e le implicazioni ling i ticbe in 
par licolar . 

L'opportunilà, non comune, di poter fornire indica­
zioni concret in vi ta degli immin 11ti int rventi 
legislativi e amministrativi riguardanti la qu ~tione 
bilinguismo e gli ampi margini di libet-tà per ciò 
che c ncerne metodi e contenuti, hau n favorito 
Wl a larga ade i ne da parte degli insegnanti, con­
sapevoli che i ri llitati d 11 esperienze reaUzzate 
avrebbero avuto lID pe o importante nella genera­
lizzazione prevista per i prossimi anni 

LLa diversità di situazioni li cui le e perienze i 
,. ono innestate, (diversità cont tuali strutturali 
tipiche di ogni cuoIa e di ogni classe, ma anche di­
ver ità individuali n Ile motivazioni, nelle om e ­
tenze sia metod logiche sia lingu i lich ,nell'atteg­
giamento, o m glia nel "rapporto" più o m no 
"amich voi con la lingua france ) ha dato luogo ti 

ad una varietà di sperienze diver 'e, unificate alla 
radi 
- dalla COlTIW1e prospettiva di poler incider con­

cretamente sul fuluro della cuoIa valda tana 
oltre che 

- da comuni crit ri di ba e (il biling ui mo come 
scelta culturale lrasv r aIe e interdisciplinare, la 
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ricerca di contesti in cui inserire la 
lingua frances in modo non artificio­
so ecc.) in itinere, grazie anche al 

contribulo d I réseau di sostegno, chiarendo via 
via m todi strategie. 

La riflessione continua, stimolata e sintetizzata p ­
riodi amente ai diversi livelli - docenti Cp, presidi, 
d Ila C nsultante Ext ' rieure, M.m,e ] accard: 
- ha evidenziato gli aspetti f ndam ntali dell'espe­

rienza in atto, dai quali non è possibile pr cm­
dere, salvo snaturare e svuotare di significato il 
quadro di educ zione bilingue che è andato d li­
neandosi in qu sti an ni, e ha fo rnito i dati sui 
quali ' i ba 'a la Proposta per la generalizzazione, 
pres ntata ultimam nt al Consigli Scolastico 
Regionale dal Comìté de Coorclination des expé­
ri nc s bilingu s. 

Più che un modello di educazione bilingue i indi­
viduano, come punti qualificanti le esp rienze, le 
SCELTE METODOLOGICHE sulle quali s può 
esser cos -uit e una s rie di ONDIZIONIOPE­
RATIVE che po sono fungere da stimolo. da fac ili­
tatori per il processo di int grazione tra ottica bilin­
gue e conl to ducativ della scuola media, attra­
v rso una più concreta applicazione di programnù 
ministeriali riferiti ad una realtà cultural particol ­
re come quell, valdostana, che ri hiede dunque 
particolari strate -ie di intervento. 

Sarà la prof. Br unello a parlare più dettagliatamen­
te degli a petti m todol gici e didattici dei progetti 
e dell'influenza suli m dalità di lavoro d i do enti 
a liv Ilo individuale e di c nsiglio di classe delle 
scelte operate. 

lo vorrei invece mettere l'a cento sulla relazione 
tra l esperienze bilingui e il funzionamento del si­
stema-scllola nel suo complesso. 

S da una parte 1 innovazione bilingue ha dimostra­
to infatti di poter rappre entare un'occasi ne privi­
legiata per la mes a in atto di fun zionamento .0 ré­
seau delle istituzioni scolastiche, dei ruoli e dei 
soggetti impli ti, fa oreado quindi il miglior fun­
zionamento del sistema, dall'altra, come in una cor­
rispondenza biunivoca, solo il buon funzionamento 
del istema in quanto reticolo di relazioni ne ga­
ranti ce una concreta ed efii a e attuazione. 

D'alh-onde, 'e è ormai acquisito che il migliora­

mento della qualità della scuola pas a attrav rs la 
oluzione di probl mi di tip ' j temic , una tale t­

ti a diventa lanto più impre 'cindibile quando si 
tratta di metter in atto ambiamenti s tanziali 
che il plicano un processo di "ae elerazione" a li­
v no metodologico e didattico oltre che, come nel 
caso specifico, linguistico. 

Infatti i1 successo concreto ùel cambiamento si gio­
ca incidendo da una parte su Li ELEMENTI del si­
stema, dall'aitra, eù in modo ancor più s ignitìcati· 
vo, sulle RElAZIONI tra gli stessi. 

Le esperienze di questi due anni confermano che i 
due aspetti sono strettamente connessi e interdi­
pend nti. E' slato infatti possibile uti lizzare al me­
glio le risor e esi tenti e forni rne efficacemente di 
nu ve 0 10 favorendo e viluppando la COMUNI­

AZIONE e adottando opportuni interventj a iivel­
lo ORGANIZZATIV O , e questo a tutti i livelli di al­
tuazion : la classe, l'istituto scolastico, il sistema 
scolastico nel suo insieme. 

La comp tenza e la bu na volontà dei singoli han­
00 potuto portare a ri ' ultati n circo critti ma 
espor tabili nella misura in cui sono tati 'orr tti da 
adeguat risorse in t rmini, per esempio, di pas­
saggio di informazioni e di materiale. di di ponibi­
lità di spazi or ri da dedicare al lavoro in équipe, di 
momenti e di . tTumenti per la Ii tlessione e la mes­
sa in comune deJle e 'p ti Ilze. 

I supporti a livello organizzativo e relazi naIe, gli 
interventi di form zione e di comunicazione fungo­
no insomma da catalizzatori di proce so, stimolan­
do il continuo rivedere trategie e contenuti e ga­
rantendo la diffusione di pratiche didattiche consa­
pevoli e mirate. 

Ciò i realìzza attrav rso l'li. o la riorganizzazione 
di c mp tenze e RUOLI ISTITUZIONALI già i­
stenti (ins~gnanti, presidi, IRRSAE, ecc.) , la crea­
zion di adeguate STRUTTURE DI SOSTEGNO e 
di nuovi RUOLI FUNZIONALI (per es. i CD), in 
modo tale da favorire la coerenza interna ciel pro­
ces o .ducativo, la continuità tra i diversi rdini lì 
scuoia e il coinvolgimento di tutt i i soggetti impli­
cati, in' un modello di rinnovamento ile sibile, nel 
quale possano esser utilizzate al m glio le ri orse, 
senz superficiali improvvL azioni ma al di fuori da 
schemi rigidi preconcetti. 
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L'expérience bilingue 
à l'école moyenne 

erenella Brunello 

Une réflexion rilique par rappor l aux xpériences 
bili ngu men ' e p ndant ees deux années e t 
l'occa ion unique p w- voir comm nL l s enseì­
gnant ont e sayé d résou c1re des problèmes qui 
ne cone rnent pas eulemcnt l'école valdòtaine et 
l'ens ign ment bilingue, mais qui touchent indis­
tinctemcnt lout le syslème scolaire itali n. 
L'école italieon traverse une période d Cl;S au 
niveau 'ducaW'l in Ulutionn l: e11 déti nt, par 
rapport aux autre écol uropéenne , cl s rc­
cords négaLifs: voir à ce suj t la dur ' e d s étud s 
obli atoire (8 an aLI lieu de 10) , les taux d'aban­
don, de dispersion et d'échec scolaire, le manque 
de str uC'tures, de formation et de recyclage prof s­
sionnel . Meme s'il faut bi n ouligner qu par 
rapport aux dernier aspect cilé" I conclition 
en Val I ' e d'Ao. t sonl tout à fai l différentes, 
L'étal d santé cl nolre écol requi rt cl s mesu­
res d'urgence w-tou l clans la p rspectrve , pas trop 
lointain , d la création d'une fédératio n scolaire 
europé nne. Si on veut batil" la parit' et la libre cir­
culation des dipl6mes, il devienl d plus en plu 
inéluctable de trouver des modèle cullurels et 
éducatifs à mèm d'inl ragir l de s'inl ' gr r à 
ceux d autr s pay d'Europ . 
En ValI' e d'AoSl , avec une certaine avance, et 
grace au bilinguisme, un proceSSllS de hang ­
m nl a début', qui va d vancer pour certains 
a 'pect la re onver iOTI pédagogique et didactique 
qu'exige l'unification europé nn . 
Mais qu'a-t-oD fait et que fait-on au Div au de I éco­
le moy nDe pour m ner à bien la réforrne pédago­
gique t dida tiqu qu l' n eign m n! bilingue 
engendr ? 
On . ' st born ' à réaliser le proposition pédago­
giqu t didactiques de programme ministé­
riels U!, de l'avi général sont les m illeurs d'Eu­
rope, t on a cerné de pr ' s Ies pratique 'en ej­
gnemen t; on a 'laboré dan un concertatio 
d'équipe l s méthode , 1 s d ' march ,Ies stralé­
gi 5, on es ay ' de re laurer la entralité éducati­
v t ulturel1e d ('ecole en r lançant la culture de 
l'agi r et d l'agir n équipe. La télévi ion e t n 
moyen d C'ommunication rayonnant mais unidi­
rection l, qui r mpIa e d plus en plus 1" cole, 
impose l'habitude de "voir l au lieu d'''écouter'' et 
contrari to te mise en relation t n p rspeetive, 
en proposant la consommation a ive de ~ infor­
mation . Mais hellr u ement OD ' st aperçu qu'au 

moyen des projets bilingues, OD p lIt faire en sor­

te: 

- de mobili r l'iniliati e individuell ; 

- d'ouvtir l" 01e et l'esprit ritique de' jeune 'ur 


les nombreu e ollicilations d'une r ' alité en 
mutation continue; 

- dI ' mettre en situ tion de mieux conruùtr 
leur l ilieu et d découvrir l'environnem Ilt de 
autr s peuples et natious; 

- de poursuivre une p ' dagogi re llement inter­
culturelle en créant des o ca ion plus riches d 
renconLr et d'é hang ; 

- d'investir Ies enseignants des ròl s cl média­
leur culturel et o iaux. 

Ces oplions, prises par l s enseignants expérinlen­
tateu r , s'in5crivent dans une pédagogie de pr ~ t 
à laqu Ile se ratiachent tOliS les projel interdisCÌ­
plinaires bilingue . 
Dans les expérience d ce ' deux année ,l con­
e pt de p ' dagogie de pr jet a désigné d s rojets 
de travail c llectifs visant une produC' tion concrète 
dont le caractéri tiques finales et les modalité de 
production ont été négo ié s entr 1 s enseignants 
et le élève. Les en eignants et les éIeves s onL 
done engagés dan ' la conception, la di cus ion et 
la réalisation d'un projet qui établi ait un climat 
coopératif ali niveau de l'équipe de travail. En par­
tant de l urs b oins et de res ou ree réell de 
l' ' tabli emeot et du milieu, l c1as es ant abouti 
à la ré lisation d différents produits ( pectacles 
de théàtre ou télévisuels, livres, journaux, brochu­
re ,affiches...) qui ont été dillus ' s dans l' 'tabli e­
ment et à l'extérieur et qui ont concerné l frunil­
les et le milieu socio-cultur 1. 
La recherche d' u aecor ' dans les d ' cisions, l'atli­
tud contractu Ile rech rehée par les équip s pé­
dagogique ont devenue des conditions néces­
sai re à l'efficacité dtl proj t et à l'atteinte des 
obj clus. En effe t, dans la mesure où le ensei ­
gnant ont solli ité la créativit ' t l'aulonomie de 
élèves, il 50nt parvenus à d bons r ' swtat ,car il 
ont investi dans le projet tout les énergi s du 
group - classe. Eu impliquant chaque élève avec 
tout s e... habilet ' s ( avoir, avoir-faire, savoÌ.r­
etre) , ils ont neutralisé en grande partie )es pro­
ees u d'échec s olair . La préseoce imultan e 
de plu ieurs nseignants pendant une activité a 
rendu po ible l'a i tance lechnique l éclucative 
aux be alli d chaqu élève, I organi ation de la 



eia e en groupes cl travaiI et l'ob­
servation de comportements et des 
interactions. 

Les projets interdisciplinair onl institué des m0-. 


ments d'échange, d 'évaIuati TI, de reslitution qui 

ont dynmnisé l'apprentissage t entramé des attitu­

cles transférable à beau Ollp c! 'aulre c ntextes d 

travail l d" lude. 

Par OD équent, I projet int rdi i Iinaire est de· 

venu un m yen pour c1 épas r la coupure de l'éco­

le par rapport à la vie ociale et une voie pour sor­

tir le l'école, tour d'ivoire, et aboutir à de vérita­

bles dynamiques sociales. 

Dans une périocle Oli l'information slIbie pa, sive­

meni cau e un n uv I analphabéti me, pIu c1ange­

reux parce qu' inaper li , il e t urg nl que I miti u 

colaire devienne ré Ilement fficace e l mett en­

tre l main ' de él' v s une m' thode crit.iq ue 
pour décod r le informatioos, interprét r I sa­
v ir , mais sur loul comprendre les diffé rents con­
textes, en apprenant à dialogu r t à inleragir avec 
ceux- i. De ce point de Vll Il saisit l'imporlance 
d' ne éclucation bilingu qui offr la possibili lé 
d'avou- deux approche d'une m ' m réalit ' . 
Mais comment ie bilinguisme s'e t-il situé dans I s 
proj ts interdi ciplinaires? 
Au d 'bui I s enseignants n'ont pas ratlaché leurs 
choix à des héories, à cles expéri nee précises 
mais Hs ont également trouvé des rép ns s. En 
adaptant I UI" ystème de travail aux bes ins, aux 
r ~ssources de la commu naut' locale et par de 
multipi ' xpérien e et une réflexion ommune, 
il ont th ' ori 'é de pare ur ' dueatifs et de prin­
cipe méthodologique . 
En gén ' fal I s enseignants ont privi léglé un em­
pI i vivant et mslrurn ntal de la langu . fran ai e et 
ils ont essayé de développer l . capacités linguisti­
ques d s élèves dans des situations liées au quoti­
di n coLaire t extra colaire. Il s ont e ayé de ré­
cupérer la c1imen ion c nnolative de t1 commu­
nicati il alnsi qu tOlit un patrimoin cu! tlr l t in­
lerculturel trop s u nt l i sé hors d l'écol. 
le séjours en Fran e onl été cles moments privilé­
giés p lI r développer une attit ude interculturelle: 
pend~lllt lme semain le élèves et les enseignants 
onl pu vivre avec d'autres francophon s et connaì­
tre leurs habitud s, I ur id' es et ils oot pratiqllé 
la langue françai d'une iaçon naturelle et spon­
tan ' . A c t égard ii emblerait ulil de renforcer 
la molivation pour I .fran ai en tant que langue 
d communication n envisageanl dans les projet 
f11tUrs correspondances, é hanges, séjour à 
l'é rang r. 
La co-pré nee est un autr asp et ol'ganisationn I 

qui vaul la peine d'eb-e exploitée d'une manière 
plus précise dans l édu ' tion bilin u . 
En e.Uet, l'utilisation c1u Jr~ nçais pendant les heu­

. r s de co-présenc a permis aux élèv d'am '.lio­
rer leu.r compétence communicative en utili ant la 
lallgue français non seulemenl avec l'en eignant 
de français, mais av c tOllS le enseignants eon­
eernés, en acqllérant aU1 i des lexiqlles spécifi­
ques. Pendant les activités i Jterdisciplinaires on a 
d mandé aux élèves de parler 11 français dans d s 
clornaines disciplinaires cliffél'ents de celui, assez 
gén ral, auquel iis sont habitué, . Le climat d col­
laboration à un proj l commun a p rmis aux él ' ­
ve et aux ens ignants d Mp sser le blocage ini­
tial t d'inve lir à foncl tout les ressourees di po­
n ibl s el toule Ies énergie dans l activités. 
Mai que signifie "gérer des aetivités interdiscipli­
nair s à plu ieurs?" 
11 s'agil de bàtir par de multipies t.àtonnement un 
mod de tr avail où le succès de l'enseignant ne clé­
p nd pas eulemenl d s s propres h bilet ' mai 
aussi de a capac.ilé d'i nteraetion ave c le ' 011'­
gue t Ies él ' v . 
TravaiI1 r ensemble et en co-présen ,c'est: 
- m tlre en commun cles idées, <.Ies connaissan­

es, des moyens d'enseignement, mais égale­
m nt par tager Ies taches, l s r sponsabilité , en 
assumant à la fois le ròle cl 'an imaleur et celui 
d'ob r rateur; 

- s ne r ter SUl" d s séquenees de travail t 'ur 
des obj 'tifs précis. n exploitanl les demar­
ches en groupe-c\asse ou en petits grollpe ; 

- accroitre son répertoire technique eD préparant 
des matériaux.. n mettant en plac d , outils: 

- remettre en qu tion les routin s et Ies proe du­
res habituelles; 

- régul r et app r ter un remède aux dy f nclion­
nements de, aclivités; 

- r' soudre de problèrn s ol'ganisalionnels; 
- rendre possi b1e le soutien, l'individuali alion ae­

tiv de~ apprenti sages; 
- créer cles reI tions ave les res ources externes 

à l'école. 
Cette défin ition claire et wlivoque des ròle. des 
enseigoants par l'apport ali travail o ' quipe, iail 
appel à un nouv au modèle profe si nn 1 et orga­
ni alionn 1, indice du changernent que l' ' due ti n 
bilingue ng ndr , notamrnent au niveau didacti­
que et éducatif. C'est n effet parce que la l'è orme 
bilingue exige cet e pédagogi de la coop ' ration 
que Ies fonction ' de l'enseignant ont c mmencé à 
changer et que la structure de travail a aussi 
chang . 
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Projet, changement des 

pratiques pédagogiques 

et formation continue 


jacquelin Jaccard 

Pourq I i cett ren ontre dite séminair -carrefour 
auj urd'hui? 
Carrefour évoque un li u de rencontre, d inter ec­
tioo notamment id entre acteur impliqués ou 
non dans le Pr j t d'ext nsion biling ue à l'Ecol 
l110yenne et qu lqu s apports de r sponsable cl 
l'Ecole 'lémentair . 
Ces dcux journées devraienl avant tout marquer 
un e 'pace de réflexion, un temps d'an -ét pour dé­
battr ensemble de problèmes communs auxquels 
nous sommes confrootés quotidiennem nt 1 r "que 
nous travaillons sur des projets interdi ' iplinaire 
bilingue . 
Si Oli n'avon pas la "sagesse" de DOUS accord r 
un momenl de re piration, un lieu de mise en com­
mUl1, si nous ne nous donnons pas ces moyens, 
n us poursuivrion no, vaie re, p ctiv an, in te­
ractians ... 
Ce séminaire-carrefollr des 25-26 février e t une 
"pr mière formelle" pour le rojet cl' xtension b i­
lingue de l" cole valdòtaine. Pour la premi ' re foi 
depuis m n implication de on ultant. dan le 
projet cl l'Eco1 moyenne, en nov mbre 1991, 
n u allon réllnir en un éminair élargi, propo é 
p' r l' ~ 01 mo_ nne, des ael UI enga~ és ou non 
dans l projet bilingue: des en,'e ignants, provi­
seurs, oordinattic s cl projeL t pour l'Ecol élé­
mentaire, l'insp ctew', des cons iUers t dìrecteurs 
didactiqu s . 
En résumé, deux journée d'échange, et de ré­
aexi n, fai ant figur de plage d 'échanges, de mi e 
en commun , de diffu ion de "ce que l'on fait' les 
un ' et l s autres. En mble, entre personnes en­
gagées dan l projet d'extension bilingue aux di­
vers niveaux scolaires, nous allons n us accord r 
un temps de conaboration. Deux j ur 10iI1 des 
cour e contre la montre d notre quotidi n pro­
fessi nn I. 

Etre là signitìe vouioir pen er av c d'autr s l'ensei­
gnement bilingu à l'E ole valdòtaine: apprendre à 
affronter cles pr blèmes p dagogique , de obsta­
cl COmrnllt1S, échanger aLI , si nos réali ations po­
sitives aux divers niveaux car l'él' ve, lui, vo udrait 
s'y retrouver le mieux possible en passant de 
l'Erole élérnentaire à l'Ecole moyenne, par exem­
pIe. Devoir échanger a LI slljet d nos pratique 
nous oblige à nOllS mettre ali cIair avec ce que 

nous faison et parven ir à le tran r ettre aver 

c1arté pour etre compri . 

Si j sui enseignant, provLseur, conseil1er OLI di­

recteur didactique, coordinatrice de projet...él' v 

que signifie pour m i pratiquel' une démarche 

d apprcntissage bil ingue? 

En automn 1991, les pl'ojets à l'Eco le moy nne 

re mblaient plll s à llI1 tàlonnement, à des es ais, 

à de l'improvisati n qu'à un proj te tructuré. 

NOlls éti ns 10m cl présenter aux élèves les con­

signes précis s et des objectifs réali ables. 

C'e L alors quc p rogressivement nous a '011S appris 

à construire l ill RE EA de liaison I d res our­

e . , d'enlraide. Lors du séminaire préc(>dent cl 
Chàtillon, en avril 92, n li avons échangé no 
p ints cl vue d'ens ignant ,d provi eLU'S, cl 
coordinat urs, d'organi ateurs de formations de 
l'IRRSAE. 
Très vite le acteurs, sur le "terrain", S s nt de­
mand' comment fais ient les autres pour maitris l' 

le difficulté ,l'omment les autres r ' pondai nl aux 
questions qu'i1s se po ajent t x-meme ? 
Demand r au acteurs d l" col cl mettr en pIa­
e une pédagogie de pr jet bilingue, t de pIu un 

péclagogi interdisciplinair, cl propo er des en­
~eign m nts en co-pré ence, des t avaux en class 
par pelits groupes, signi·fie en clair clemander allx 
en eignants d boulever er des habitud s de tra­
vail, de chang r fondam n lemenL 1 urs pratiques 
pédagogiqlles. 

Pour l'élève, également, il s'agit d'une aut -e form 

d par ticipation, d'implicatjon, d'un autre métier 

d'élève. TI lui t demand' d'ètre autonome, de tra­

vaill r clans de peti ts groupe , de parti iper, de 

développ r a personnalité, a créativité, d'expri­

mer , n' vis, etc. 

Alors qu jusque-Ià d'autr , valeltrs étaienl d 'fen­

du s telles qu'une ob' issance à ì'écoule, une prise 

de paro1 le plu sOtlvent, ur inter rogation d 

l'enseig nant, te .. . 


Ce métier nouveau de l'él' ve n'impliqlle-t-il pas 
une conception nouvelle pOllr 1 enseignant qui lui, 
a géneralement été un bon ' èv de "l'ancien régi­
!TI ,du régime de l'écout "? 

our l'en ignant, il ne s'agit plus aetu 11 ment 
uniqu ment de tr ansmettre un av ir. li s'agit d'un 
métier nouveau et t t mélier 'apprend, 
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Quand et comm nl l en ignant, 
le élève ont-i1 l'oc a ion d'appren­
dre ce nouveau méLier, quand et 

comment leur donne-l-on les moyens d apprendre 
un autre métier, d'apprendre à fonctio nner autre­
m nt? 

Aclu 11 n enl, la fo rmation devient une préoc upa­
·on n -al clan nOI breux milieux, pa eule­

m nt en éducation. 

On affinne qu la maitri e du chang menl pa s 

en priorité par un type de fo r mation conlinue dan 

laquelle l'individu s nt con erné et impliqué : 

Litre p r onn J. Les xpériences révèlenL que Ics 

ondilion d réus it 'un projet r' idenL, avant 


to t, dan la qualit' de ,on accompagnemenl, clan 

I uivi de la réali ation du projet, dalls la p rtin n­

e t la coh 'r nce de reméclialion appor tée . 

Ce type fo rmation continue partieip done au 

c ang ment par des aetion i tégrées à l'a tivit ' 

d' nSE'ign ment, sur le terrai n , ce qui n'exclu t pas 

des ppor ts spé ifi ques liés : des besoins précis, 

bi n nt ndu. 


C Ilme l'en ignant privi! gi t utili e qu i 

pro h d son vécu profe iono l quoti ien, une 

c1é d ch angemenl se trouv dan de formatio ns 

cl "proximité", ce qui justifie le f nctionnement 

cl un réseau loeaI de liai ons, d reSSOUfces di p ­
nibl s n permanenc . 


D l' 'valuation d notr e runai re de Chatillon, 

l' n derni r, il st r sorti le- p int faibl à m' ­

lior r afin d parv nir à la maitri e de iluation 

nouvelle d'en ' eignem nt li S au proj t d' xten­

sion bilingue, à savoir: 

- le d velopp ment d compétenc s lingui tique 


individuelles des enscignants 
- de apports psych linguistiqu s au niveau di­

daclique 
- la d ' fi nition d'un curriculum n irançai pOllr 

l'en en bI du rojet d" ueaLion ilingue 
- l utili aLion ohérent t judicieu d o-pré­

s n es (plusieur en eigmlll ts int r v nant dan 
la meme classe) 

- la n ' ce sit~ d'assur r d ~ " pace" de pro­
gramrnat ion pour l' n, emble des conseil ~ d 

la se 
- le be oin cl d ' finir 1 s r pport nt.re d ' mar­

ch di ciplin ire, et. interdi ciplinai r 

Tou ce point re LenL à améliorer. Cepenclant il 
sont progressive m nt pris en ompt d m niere 
diverse IOIl les établiss ment . Entre autres, ils 
font l'objet de formations internes décidées par les 
écoles et seI n des propositions d l' lRRSAE en 
mati ' re de formation. 

A l'Ecoi élémentair , I proj l d'en ig nem 01 bi­
lingue e t pratiqué et g. néralL é d pui' plu i urs 

année cléjà. A l'E ole moyenne, nou nou inter­
rogeon : 

omment à l'Ecoie élémentair f' soud-on des 
points faible - comme c ux évoqué ci-dessus? 
COffim nt répond-on à ce type de d mande? avec 
qu ls eH ts? 
Quelles évaluations, pratiqué s à l'Ecol élél ell ­
taire pourraient n LI' P rmettre d'anticiper à 
l'Ecol moyenn et au niveau secondaire afin d'é i­
t r d s er reurs type ,? 

Ce séminair -carr four. à traver les ateli r ' pr ­
posés et Ies échange' entre participants, cl vrait 
nous apprendre à micux connaitre no pratiques 
diver s et réciproqu s entre Ecoles lémen air 
lm yenne. 
ans le , d' marrhes d proj t interdisciplinaire. 

biHngues pratiquée a tu I1emenl dan des on­
seiL de cl ss s voI nlair s d l'EcoI 010y nn , 
I ~ point f r ts r l vés par l enseignants tou­
chent n priorité aux apports d l'interaction oda­
le ntre nseignants, cnlr en ignan s et élève. 
et enlre él' ve (apport positifs du lravail en éqw­
p d'en eignants, mi en c mmtlll des diJficult ' , 

r cherch de olutions en commun... ). 
Seloll I enseignants, ce mod de lravail n qui· 
pe a des r percussions en ela ~ e, d ns l'organi a­
lion et I fOIlctionneI nt cl ~ activit s. 

La plupart d'entr nou. pré 'enls à ce érninair , 
lravaillon par proj t. 
Qui dit projet dit nlicipation, ce que nOU5 souhai­
tons r' ali ero 
Le proj t d'ext n ~ion de l'édu at ion bilingu d 
l'é oie valdòtain ouch ra égal meI t l'en eign 
menl secondair d'ici deux ans, c'e t pourquoi 
nou avons invité. pOLlr ce sémillaire-carr our, d 
r spon a l s de l' nseignemenl secondaire afin 

u'il puissent anticiper leur propr projet d'exten­
ion de 1" ducation bilingu pr ndre en omptI 

des eff ts inhérenl ; de, approch s pédagogi­
qu nouv Ile ...Travailler par anti ipation ur de 
changement, ollaborer nlr diver Diveaux 
cl'Ecoles (élémentair moyenne- ~ eondaire. e 
échange pourraien! contribuer à éviler des dé­
p nses exce ives d'énergies 11 régulations après 
coup, en tatonnemenls infru tu ux, boutissc nt 
trop souvent à des déceptions. 

Si 1 PROJET anticip , le RE EAU r présent 
l'a p ct fonctionnel de la mise en place du projeL 
Organi r un réseau de liaisons, de ressource si­
g nifi réali er L1n mod . de o.mIlunication, d'en­
traicle, de fonnation par relais. 
Dans le RESEAU mis n piace dan les exp' rien­
ces clu proj t bil ingue à l'Ecole moy nn', nOH' 

avons particulièremenl inve ,ti dans l suivi, l'ac­
compagn ment d s activit ' 'pédagogiq s, Nou,' 
aVO I1, ten té de travaill r aux articulations du RE­
SEAU: provi eur. v lonLair coordinatrices de 
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projets. enseignants dans les conseils de eIa e t 

dans les activités de classe ... 

Ce S ' I inaire- arrefour s'inscli t dans cles p r pec­

rives cl'évoluLÌ n du projet d'extension bilingue en­

visa 'ées pour l'année scolai re 1992-93, à savoir: 

- le développement de liaisons et d'échang s ave c 


des responsables de l'Ecole élémenlaire (parta­
ge d difficultés communes, mise en é .d nce 
de similitud s, de divergences, apports d'acti­
vités pédagogiques pr ' eotées sous forme d'ate­
li rs) 

- des échanges entre proviseurs et écol s qui 
expérimentent et cellx/celles qui n'expérimen­
t nt pas 

- le développem ot de l'évaluation car lle doit 
etre étr item nt associée à notre xpérieoc de 
projets interdisciplinaires bilingues dans le éco­
les, etc. 

L'évaluation en continu des différent s a tivités 
cles projets cians les écol s est à m ttre en piace de 
manière sy tématique. Des ajust menls, des régu­
lations progressif c ntribueront à vérifier le 
obj ctifs visé. par le Projet cadre. 

En résum ' : 
- le P OJET anticipe uneréalisation future cié­

sirée 

- le RESEAU (liaisons, r sources ...) 
facili t la réali ation ciu projet 

- i'EVALUATlON t la DIFFUSION 
(expliquer ce que l'on fait) en continu ntre ac­
teurs du projet permettent de rester "fidèles" 
aux obj ctifs du Projet cadre et d'éviter, dan la 
mesllre du pos 'ible, des dérives rép ' t 'es cles 
incohérenc s. 

La r' alisation dll Projet engage notre responsabi­

lité d'acteurs dll Projet. 

Par conséqllent nous devon nous donner cles 

moyens, cles lieux cl échanges. Ensemble, nous 

avons à construire le Projet d'extension bilingue 

de l'Ecole valdòtaine. 


Des séminaires, des séminaires-carr fours, d s 

rencontres entre enseignants, entr école , un 

c ntre d' 'changes pédagogiques et de documcnta­

tion (à cré r clan:; un bref délai pour rEcole 

moyenne) sont des moyens, des sllpports indis­

penSi bles à la mjse en piace, à la réalisation du 

PRO]ET. 

Ces deux jOUl'S de rencontre devrai nt don parti­
ciper, meme modestem nt, ali développement pro­
fessionn I nécessaire à maitriser la démarche cle 
Projet d'extension bilingue proposée à l'E ole 
moyenne. 
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Apprentissage de la langue 
en milieu scolaire 

En matièr~ d'apprentissage de 1 ou d langues, 
les manuels scolaires se sonl longtemps inspir' s 
d'une d' marche méthodologique dév loppée p r 
c rlain courants mod rne de lingllistique et qllB­
liJlée d'interne. Dan~ cette p rspectiv , une lan­
gue est un ens mble de pbra e, el on étude con­
siste en l'anc lyse d ces ph ras en fai ant ab trac­
tion d s conditions dans iesquelles Ile ont été 
prorluit '. On essai e d'en dégager le sy tème de 
r ' gles qlù gèr leur organisalion intero : règles 
grammaticale , lexieaJes, s mantiques, morpho­
yntaxiqu • phon logiques. La demarche st dite 

in em e en c n.' qu 1 difi ' r nt analy es f­
fectuee n liennent pa compte de l'in11uence que 
pourrait exercer telle ou tell ituation de commu­
nication. C ttc démarche s'est révélé à ertain ~ 
' gards très efficac ; elle a p m1is d décrir c r­
laines unit' et eer taines categorie grammatica­
l s avec un pr ' ci ion qu o avaient pas réussi à at­
teindre les théori traditionnelles. EH a montre 
au si se limile ~ . TI est de unites, les prono! s par 
exemple, ui ne sauraient 'tre d' erite~ sans que 
soi nt pri en compt l fa teurs 'exl rn s", en 
l'occurr ne le contexte el l'environnement lin­
guistique desdii s unités, e'est-à-dire le co-texte. 

Une autre démar h ,dite précisémenl externe ou 
contextuelle, 'intere e à l'utili ati n effective de 
la langue, à l'effel qu' x rcenl sur on fonetionn ­
ment les situations de communication. TI ne 'agi t 
plu ici de se c ntrer sUf la pbrase mais ur l'orga­
ni ation e diff' rents types d texles SO tlS la for­
me desquels s presente la langue. 

Les propositions didactiques qui u.i enl, obligat.oi­
r Ilellt suecindes, s'inscrivent dans ce d uxième 
courant de reeherch . Elle 'inspi rent du cadre 
théolique dév loppe à G nève par Jean-Paul 
Bronckar t et son équipe d cherch urs. Ce modè­

llI1 niveall de ontròle "extern qui gère l s 

le conduit à envisager 
comme le produit de tr
cl'opérations: 

lou le 
oi ni 

a 
a

Livite langagièr 
ux hi' rarch iques 

'-

conditions de production du texte (but, 
de tinataire, énonciateur et lieu socialj . 
repères par rappor t à la ituation rnateri Ile de 
product1on) et qui sert de ba e d'orientation 
générale aux textes à pro uir ; 

August Pasquier 

- un niv al! de contrale "interne' ocellpé à la ges­
tion globale du texte: adoption d'une (ou plu" 
si urs) form (s) d'ancrage par rapport ux con· 
di tions de producti D, bi' rarclùsati n de onLe­
1l1lS à tran mettr , planiticalion en fonefLOn cles 
asp cts eommunicaliIs et orga lLation éventu ·1­
le de la p lyphonie du texte; 

- un niveau ehargé d la mise en mots: linéarisa­
tion el ge tion d s contraintes langagière 10­
cales. 

C . modèle con lilue le Iondement d'un con 'ep­
lion de l'enseignement de la langue que le présent 
ar ticl lente de présenter. 

L'exemple de la production écrit 

L'éc le doit conduire l'élève à d 'vel pper se capa­
cités langagières, oraI s et ~crit s, de façon à cc 
qll'i l it capabl , en cornprehension et en produc­
tion, d" nteragir, de raconter d faire agir, d' ~ po­
ser, d' xpliquer, de décrir ,de donner son opinion, 
de persuader et de jOll r av c la langue. Dans celte 
p rspectiv ,il st amene à produire.et comprendr 
des L xtes inl ractifs (dialogu 5, dialogue d 
théàtre ...), d textes llarratifs. injonctifs. expo Ì­
tifi, xplieallls, d criptifs , argumentalif et poéti­
qu s. 

Chacun de ce type de texle pre ent des ca­
ractéri, tiques qui lui ont propres e suppo'e un 
apprentissag spécw.que. L'apparent complexil' 
de cer tains types de text s ne doit pa constilutr 
Wle raison uffisante pour réduìr le champ de tra­
vail d 'lèv s. Ces derniers, et lrès tòt selon 
nou ,doivent étre coruronté à la diversité texluel­
le . Les texte expo iili , explicatifs, argumenla­
tifs... ont lout naturell ment leur pia e à l'écol 
obligatoire, aulant quc les texte - narratifs et de ­
criptifs qui, pour toutes 80rt s de rai 'on5 qu'i1 
impos, ible e rapp ler ici, consti llent encor 
l'obj t principal de l" tude de la langue n milieu 
scolair . 

La maitrise d ces différent type de tene Ip­
pose, nous l'avons dit plu haut, d s apprenli' a­
ges spéew.qu s. Pour ne parler que du domaine de 
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la prod ction . crile, nou dkons que l'écriture st 
lt n a tivit' complexe dan laquell on peut disti n­
glie!" 'oL niveaux. Le premier niveau a trail à la 
contextualisation, c'est-à-dire la représ ntation 
de la situation de commw1ication, et à l'élabora­
tioo des 	contenus. Un deuxième ruveau con er­
ne le ehDix de types de textes le plu appro­
pri ' elles péralions de planification. A un ir i­
sièm niveau, on observ ra des opérations d tex­
tualisation: empioi de organi~ ateur ,maltns du 
système d s temps du verb , manìement de. 
unités de reprises, te. 

1. Contexte et contenu 

Le conlexte, ou si tuation dc communication com­J 	 prend d ux :sou -ensembles dc facteu r : ceux qui 
ont trait à l situation matérielle de production 
et ceux qui ont tTait à l'interaction sociale en 
cow' . 
La ituation maté:ielle d produclion e:l définie 
par quatr pararnètr s: l'émetteur. le récepteur, 
l ' moment el le Iieu de production. Ce sont là 
quatrc aramètres physiques. 

La ituation d interaclion D ial se définit égale­
ment par quatre paramètre : l lieu social ou c ­
dr social dans l quel le texle e, t produit (éeole, 
famiU , armé ...); l'énonciateur, c'est-à-dire 
t'émett ur mais coosictéré en tant que role social 
(parenl, ci oyen . enseignant...); le destinataire, 
c'e l-à-dire le réc pteur mais considéré eD tant que 
l'aIe s ci 1; le but de l'inleracli D: l t xte t-iI 
produit pour divertir, convaincr ,expliquer...? 

Au niveau du con texte , apprendre à produire un 
texte impose au product ur de se faire une r pré­
sentation aussi préeise que possible cles différents 
facleurs qui exercent une iniluen e ur l'organisa­
tion géneral du tex:te, c'e t-à-dire l s paramètres 
phy iques et sociaux qui défini n1 la ituation de 
ommunication. 

QuanL au contenu, la production d'un text· suppo­
se que soi nt élabor' es le r pré entations du 
mo ùe que 1DO v ut transm ttr . Selon le type de 
texte pr du it, les technique et mélhode, de "fa­
brication" de co i.enu ' dillèrent discu sion, débat. 
pri de not ,"qu ti n, ' P cifiques", et . 

Ce prernier niveau consti tue une "bas d' nenLa­
tion" à partir de laquelle sont mL es n oeuvr une 
série d'operations devant aboutir à la réali ation 
concrète du t xte. es op ' ration , complexes, ont 
trai t au choix du type de texte, à l'élabora ion d'W1 
pian de lexte et aux mécanisme de textuali ation. 

2. Chou 	du type de texte et planification 

Dan une , i1 latlon de .ommunication donné , le 
producteur eboisi t, parmi les possibilités que lui 

olir la langu , le type de lext qu'il 
con idèr le mieux adapté à certe si­
tuati n et le plus efficac . 
lmaginon la situation de communi ation suivante: 
un pèr ten le de persuader soo fi ls de fair ses de­
voirs. erte situation s analyse aisément. Un lieu 
social: fa'mille; un énonci' teur: un père; un destina­
taire: un fils; un but convaincre. Pour atleindr le 
but qu'il ' t fix ' , l père produit uo lexle, accom­
plissant ain i une action langagière. Quel texte le 
père va-t-n roduire? li a le choix. II peui produire 
un récit, évoquant sa propre ex:péricnce d'élève 
,tudieux; il peul produire un texte argumentaill, 
cléveloppant quantit€> d'arguments en faveur de la 
réalisation des cl v irs; il peut entamer un djalo­
gue comme l'aur' it fait Platon; il p ut inv nt r une 
able qui monire 1 par eux puni et le lravailleur 
récompens '. Bref, il boi it un iyp de texte: un 
dialogue, un texte théorique, un réd t ou eneor une 
narration . S'il choisit un ré ii ou un narration 
c'e t qu'il situe le c ntemi qu 'il transrn t dans un 
m01lde différe1'lt de celui de la situatiOl de comrnu­
nication. TI raconte. 'il situ le 'ontenu d '00 

texte dans le monde actuel de la ituation de COffi­

munication, il prodult un dialogu ou un texte 
théoriq . TI ne raconle pas, iI expose. 
Re Le à réciser la dillérenc entre réci t et narra­
tion d'une part, et dialogue ellexte théorique d au­
tre parl Soi le contenu du texte fail explicit menl 
référ nce à la situation rnatérielle de produdion 
par de reovois à l'émeiteur, au r ' cepteur, au mo­
ment et au lieu de production , oit l conLenu du 
texle ne fait pas r' férence à es param ' tre . Dans 
l pr mi r ca , le, l xL produit ont soit des dia­
logues, it des récit . Dan l deuxième cas, on 
obtient soit des textes U1éoriqu s, soit des narra­
tion . 

L'exemple qui précède mon r u'une situation de 
communication n'impo pa le choix du typ de 
texte mais qu' Ile l'ori n . Le pr du teur re t 
maiire de 0 11 choix. Ap rendre une langue ou d ' ­
velopper se' capacit' s langagière , en milieu sco­
laire notamment, c'est apprendre à effeduer ce 
choix, c'est-à-dire. comme nous l'avons déjà di 
plus baut, choisir le type de tex:te le mieux adapl ' , 
le plu efficace. 
Encore [aut-il connaitr ces typ d texte ' et 
leurs spécificit ' ' . Elìes se ituent ' d ux niveaux: 

lui de, unités tingu1 ti ues et eclui de l'organi sa­
tion du cont ou. 

haque typ d lexte se caractérise par la présen­
ce t l'absence- de c rtaines unités lingui tiques. 
En françai', I s· narrati ns et les récils ne prés n­
Lent pas le mem syst'.me de temp que le lextes 
U1éoriques ni le meme ens mble d'organisat urs; 
les dialogu s l le r ' cit comporlent d s déicti ­
que, ' ,t-à-dir de unités qui réf' rent à la itua­
tion maLériell cl produclion, alors que Ics memes 
unités ont ab entes des tex:te- théoriques et des 
narrations .. . 
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Les types de te te dont il st qu Hon 
i i e cara ,téris nt eneo re par une Su­
perstructure sémantique qui leur t 

propre. L' rganisalion des contenu n'est pas iden­
tique selon qu'on a aifaire à une narration ou à Wl 

t xte th ' oriqu : situation initiale-cmnplication-ac­
Non-résolution-situatiml finale dans un cas (schéma 
narratit), présel1tation du thème-argument-conclu­
sion dans un autr . Ain 'i , le hoix d' n type de lex­
te impo e au product ur de str ueturer son t xte 
en fonctian de la form d'organisatian requi e par 
c type de text . Capaci t ' que seui un appr ntissa­
ge peut développer. 

La tache du producteur d textc se campliqu en­
c re et ce pour deux raisons. 'tUle part, en ce 
qui concern le, plans de text ,Ies annai sanees 
théariqu s présentent d s la unes importantes. 
Cer Les, les pì ns nar ratifs sont relati ement bien 
conn u ; mai il en va tout autrement de pIan des 
textes théoriques ou de dialogues qui d vront en-
ore fai re l'objet de nombreuses recherches. D au­

tre part, un pIan de texte varie aussi en f nctioD du 
bui qu 'on cherehe à attein re et/ou du destinatai­
re auquel on s'adr sse. Un m 'me év' n m Dt, un 
ac ident d la circulation aI" exempl , p ut don­
ner lieu à un imple rappar t ali l s action son1 
pré entéé l'une après ]'autre en une 'uite banal , 

u à un récit, avec ten ioo et suspense. Tout clé­
pend du public visé et de l'effet recherché. 

3. TextuaIi ation 

Pour remplir sa fonction, c'est-à-dire atteindre le 
but ans lequel il ' été produit, uo texte doit pré­
senter des qllalités de cohérence, de cohésion, 
d'intelligibilité. n d'autres term s, il doit pouvoir 
etre lu avec Le moins cl 'efforts possible. Pour bte­
nir ce rè ultat, trois SOlls-en emble d'opérati ns 
sont mi en oeuvre: opérati ns de connexion, de 
cohésion et de modalisation. 

Le opérations de connexion onl pour obj t de 
m ntrer, de sOllligner pom le destinataire l'organi­
'ation du te te. Les unités linguistiques qui assu­
rent ette foneti n de connexi n ont les organi sa­
t urs textu l ( ompléments de phras , coordon­
nants, ubordonnant ). ertains temp clll verbe, 

parf is, iODcUannent c mme de organi tems. 
Ainsi 1 st-i l clu pa s' imple qui inlTodLlÌt dan ' 
un narratjon la "compIi ation" aprè un pa age à 
l'im parfait prés ntani la" itualion initiale". 

Les opérations de cohésion ont pour objet d'assu­
rer les r pris s anaphoriques, c'est-à-dire d'organi­
seI' l s haines d'unités qui d' signnt une meme 
unité de cont flU. Le unilé en j u sont le pro­
noms, certain d' rivés v rb u , les super r­
donnés, d roup narninallx précédés d'un dé­
terrninant identifi' nL 

Les opératians de modalisation donnent au pro­
duct ur la pa, sibilité d'exprim r son point de vue, 
son appréciation à propas des ' vénements et états 
qu'il r late. Il fourn it ainsi au destinatair de élé­
m nt qu i guident l'intel'pré tation qu'il faut i ir 
du tex . Le modali ations nt xprim' e par 
d s adverbes (h ureusement, c rtain ment...) , par 
des temps du verbe (futu r, conditionn L .), par de 
auxiliair s (pouvoir, devair ...) et par cles expr s­
sions du type "il est c r tain qu ..." 

CoocJusion 

Les 'gnes q i pr' cèdent n'ont évid mment p, la 
prétention d'avoir fai t le tour d'un problème -l'en­
seignement/apprentissage de la langue en milicu 
scolair - qui demand ra encore de nombreuses 
années de réflexion. de rech rche . n s'agissait 
simplem nt cle pr ' enter Il rédui aDt le propos à 
la seui di men:ion de la producti n écIite. un 

oncepti n de l'eo e ignement de la langue relati­
vement nouv lle et qui pIace au c nO' de ses 
préoccupatian. l'étude de différents typ s de tex­
tes en relation avec le si ua ions d communica­
tion dans lesquell s ils sont produits. Diverses re­
cherches conduites dans de clas es de iffér nts 
d g l'es montr nt d s ré ultats trè encourageants. 
Ce qui ne ignifie pas, bien entendu, que le travail 
est achev . 

* 	 c s quatre grands types dt. textes englobent l s différents 
textes signalés au début de la deuxième parlie de l'artide. 
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TRAVAUX EN ATELIERS 
Atelier d'évaluation 
Animatrices: 
Serenella Brunello, coordinatrice de projets bilingues de conseils de classes 
Jacqueline Jaccard, consultante pour le Projet bilingue de l'école moyenne 

projet bilingue vi e de compétences linguisti­
que , une aisanc dans la communication bilingue 
et pOllr y parvenir. enseignants et élèv s doivent 
appr ndre de nouv Bes comp , lences. 
Comment atteindre ces b ts pédagogiques, de 
no veaux savoir-faire? 
Plaçon-nou, d'un point de vue péclagogique lié 
à l'atelier d'évaluation. 

Que signifie travailler par projet? 

Tout projet st une option sur une action future, 

slIr une réalisation visée. n projet Il' st en rien 

une opération eH ctuée. Pour améliorer l'anlicipa­

tion de 1l0S action , no projets, pour amélio­

rer la cohérence entre nos intentions et leur 

réalisation. nous devons apprendre à évaluer 

c r l'évaiuation n'e t pa un orps étranger à l'ap­

pr nlis ag . L'évaluation doit etre étroitem nl as­

sociée à l'expérience, à l'action pédagogique dès 

ses debllts. Une évaluation dite formative par ticipe 

à l'apprentissage, elle perm t d régulation pro­

gressiv s de l'apprentis age. 


L'aleli r d' 'valuation avait deux objeetifs princi­

Daux: 

- parvenir à définir une d ' marche d'évaluation ap­


propriée à une àche, à un projet envisagés; 
- constrllir une démarche m' thodo\ogique 

d'évaluation à par tir des pratlque de parlici­
p nt . 

En restant mode te, nou ' pourrion souhaiter 
qu'en deux heures d'ate]jer I s par ticipants ai nt 
'té sen ibilisé ali l'aie important de l'évaluation 
dit form 'v dans une démarche de projel, dans 
une action d'ens ignement. 
Dc manière générale clans l'atelier, il est re s rti, 
le plus souv nt, qu'aetuellement il y a un décalage 
important ntre le, activités pratiquée e l l'act 
d" valualion. U n décalage important entre Ies in ­
tention du projet bien défini ,les i ntér ~ ts de ' ac­
tivit ' s et leur évaluation. 
En COU1'S d'atelier, des enseignants disent: 

"le l'l 'arrive pas a évaluer [es réels progrès des élèves 

en fra nçais oral car c'est difficile à mesurer et pour­

tant c'est l 'objectif.fzxé". 

'1e me rends compte que je n'ai pas entrainé systé­

m .tiqueme1'lt les compét nces évaluées en finalìté, 

Fai attaché peu d'importance au produit intermé­

diaire au. niveau des apprentissages individuels... " 
"Nou.s voudrions parvenir à tenir compte des compé­
tences des élèves à travailler e'Il groupe, comment 
s'en donner Ies moyen ? C'est une difficulté que 1'lOUS 
rencontrons ystématiquement dans notre groupe?" 
"n nous semble important que les élèves puissent tra­
vailler sur leurs difficultés perso1'l1'lelles mais nous 
sommes toujours pre és par le manque de temps... " 
u décalag entre intentions t réalisations est 
sans doute U' , entre autr s, à une centration sLlr 
des objectifs trè, généraux (par exemple: l'élèv 
au ra progre é dan l'expr ion or le/ L'élève 
aura rédiger une cart d'identité sans faut s ...). 

Par con quent, le pllls SOllV nl. l'évaluatioD reste 
"Contr6Ier, juger si l'élève sait ou ne ail pa " en 
terme d fi nallté absolu , ans estim r le chemin 
parcouru par rbacun entr le p inl de cl 'par l de 
l'apprenlissage et son acquis final. 
Dans l'évaluation il e t fond menLal de défi.nir en 
vue de quoi on 'value, qu Ile ont no ' intentions, 
ce qui est important que les él' ves sachent, dans 
quels but ' ... Il e t néc ssaire de connaib-e égale­
ment Ies moyen doni on dispose pour facil iter \es 
apprenti ages afin de rendre coh rentes les r ' gu­
\ations et les taches d'apprentis age. 

Poltr évalu r nou dev n nous demander à quoi 
reconnaitrons-nous qu nos activités de projet 
ont réus ies? 

Définir des objeetlfs revient done à anticip r les ré­
ultals souhaités t paral1èl ment à prévoir les ' ta­

pes qlLÌ y conduisent ainsi que les compét ne à 
développ r. 
L'enseignant doit apprendre à Uer les déruarehe 
de projet et c De l'évaluation formativ . Etant 
donné que p ur réaliser une taeb , l'élève doii ap­
pr ndre de Douvelle compétence. , comment alors 
proposer la tache, le proje d'apprentissage pour 
donner à 1" lève des occa~ions multiples d'entrai­
n r les compétences vi ées par Ies tì nalité de l'ap­
pr ntissag t'n question? 
Pour évaluer ce que l'élève a appri , plus pr ' ci é­
ment c que nOtls lui avons donné l'oeca ioo d'ap­
prendre, nous devons done connaitre se compé­
ten e t c nnais ance d départ, avant la acheo 
Ain i nOti pourrons esti rner s progrès n cours 
d'appr ntissage. 
Selon P Perreno d!.>, [' 'col évalue plll qu'el1 
n' Dseign , c'e t-a-dire que nous év luon l' ' ìève 
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par rapport à une tach en fondiOII de 
c qu'il sait déjà, d ce q 'il ' t en tant 
que personne. de tout c qu'il v hicule 

en venant à l'école (histoire personnell , milieu 0 ­

cio-culture\...) . 
D tt e manière nous n'évaluons pas par rapport 
aux appr ntissage proposés et réalisés. 
Le proj t d'ext n ion de l'éducation bilingue est 

ig ant vis à vis de provi ur , des enseignant , 
d s coordinatrices d proj ts. Car il doivent re­
penser leurs actions pédagogiqu s et po voir ré­
guler e t inv nter au fil de l'aclion pédagogique. 

Des rech rches montrent que d nombreu e ' in­
n vations s'installent, l approch s pédagogiques 
e mocl itìent ollvent dan l' c le mais les prati­

qu l'évaluatioll reslent le meme.' . 
Pourquoi "en étonn r? omment l'enseignant 
p ul-il savoir comment évaluer alltrement il ne 
l'apprend pas? Il a, le plus souven t, lui-meme été 
év lu ' : "tu sais/tu ne sai pas ou pas suffi am­
ment... '. 

Apprendr à évalller et pratiqu r une évaluaUon 
fo rmatjve revient à lenir compt d s pr gre i n 

n conlinu pour hacuo. t nir compte de étap 
de l'évolutio n d l'apprentissag. 
Cett manìère d'évalu r est indissociablement liée 
à la préparation cles tache" des projets, aux pro­
grès individuels dc élèv s, aux régulations propo­
sées et c' t ce que nous cl vons apprendre à mai­
triser pour considérer que l'évalualion e t au servi-
e d l'apprentis ag.e pour les 'l ' v . 

De cette f n, l' 'valuation n'e t plus un iquem nt 
une pratiqu' de contrale fi n l, mais elle e ' t étroit ­
ment liée à la démarche progressive d l'apprentis­
age. El! permei de ré 'ul r à la foi les actions 

d' nseigner i d'apprendr . 
L'évaluation d vieni alors un 1U ment s ntiel de 
I appren ti sage. 

NOTE 
'" 	 Profe .ur il la faclIllé de psychologie et des sciences de 

l'édllcation de l'Universilé de Genève. 

XVI 




Atelier: objectifs sociaux et travail 
par groupes des élèves 
Animatrices: 
Teresa Grange Sergi avec la collaboration des enseignants Mercedes Bérard, 

Liliana Breuvé, Renafa Crescentini, Filippo Sergi, 

Rifa Villani de l'école "fB, Cerlogne" d'Aoste 


1 - Introduction 

La fonction n seignanl est, par d ' fi nition, p1urie1­
le: elle s'exerce ur d individu qui, en raison 
cles tructure~ meme de l'institution, agissent ou 
r "agissent en gr up , La classe est un groupe. 
Reste que l enseignant p ut étr porté à re ondui­
re sa propre exp' df'nce d'anci n élève, en re pro­
duisanL le type d'instru tion qui lui a permi de 
réussir. entation d'autant plus forte que l s exi­
gen es extérieures n ont g èr diminuées: le 
cara 'téri liques actu 11 s de l'école se ondaire fa­
vorisenl la priorité du savoir ur tous les autTes 
aspects de l'éducation. 
Or, dans la plupart cles pr j ts d'édu ation bilin­
gue, un démarche globale de typ interdi cip1i­
naire sur le pIan d s contenus et l la m ' thode fa­
vor' se l'application l s nou eH s pé agogie et ou­
vre la p r pe tiv sur le savoir-faire et le savoir­
etre. 
En particuliel~ on partage souv nt la classe en 
groupes de travail e t on g ' r cette situation gra 
à la co-animali n de plu ieurs en eignant pl'é­
sent en clas en mème Lemp . Mais, l' 'xp ' riene 
le prouve, il ne uffit pa, de' mettre les élèves en 
groupes pour que le résultat soit un b-avail d'équl­
p ; la g sti il de la da se pose de nouv aux pro­
blèmes organisationnels et l'évaluation devient 
tloue ou difficile. 

n risqu ain i de gaspillel' une re urce pédago­
gique (le travail de group ) voire de l'abandonner 
faute de l'è ultats satisfai ' ants. 
Cet atelier propose une réflexi n sur la valeur p ­
dagogiq le du travail en équipe des élèves, accom­
pagnée d'un témoignage d'un groupe d'ens j­

gnants qui prouv que l' xploitati n de la ressour­
ce Il Yroup I t pos ible et donne de apprenti<'sa­
~e visible et ignifi ati(s. Il 'agit done d'un 
atelier méthodologique dont les contenu sont 
lransfc l'abl s à toute expérience scolaire; les 
projets bilingues ont eu le mérite de donner un 
impulsioD à leur emploi et à la r -déco llver te de 
leul' intér"t t de l ur richess dida tique. 

2 - Objectifs. 

Pal' c t atelier on e propose d'atteindre les obj ­
tif8 uivant : 
- expliciter t d 'fin ir !'int raction complexe entre 

"eognitif" et "social" en situati n de travail de 
group 

- dégager, à partir d'exemple8, deux aspects du 
travail de group : 
travail de groupe comme moyen pour la 
construcfon d'autres a pl'entissage et b·avail 
de groupe en soi, comme occasion d'appren­
ti sag ocial 

- provoquer une confrontation à l'égard des 
stratégi 8 qui permett nt de valoriser et de gé­
rer le travail de groupe des élèves. 

3 - Problèmes généraux 

Suite à une présentation rapide des prin ipaux ré­
sultats de la r cherehe psychosodal sur les rela­
tions enl.re intel'action sociale en classe et appren­
tissage, l'atelier s'attaque a problèm du d ~v lop­
pem nt de séquenc di da .tiqu aptes à constn ù­
re d s ccasions de formation au savoir-etre. On 
illustre le résistances de en ' eignan ts face au tra­
vail de gr upe: difficu1tés de gestion , dilatalion du 
t mps, dé ol'dre effectif ou apparent "bruit" de 
fond r partition inégale du travail, dispersion des 
én l'gies, a p ct ludique, difficulté d'évaluation. 
On compare ces rési tane avec une typologie 
de réactions des élèves (Ph. Perrenoud, 1988): 
accaparer le tàche éduisantes, organiser l ra.­
vail des autres, disparaltre clan les int rslic , ac­
tivism désordonné, fai re cavalier seuI. 
On propose omme c1é de voute de ces impasses 
et du c rde vicieux qui l 8 caractéris _ le choix. la 
structure, et la formulation d la tach qui fait 
l'objet du travail de groupe et on explique com­
ment on p ut ré, oudre les problèmes le plus 
c mmuns à partir d'exemples tiré's de l'exp' rience 
m n ' e à l'école Cerlogn d'Aoste en 1991-1992 et 
1992-1993. 

4 - Les expériences à l'Ecole Moyenne 
"J.B, Cerlogne" d 'Aoste 

Les enseignants présent nl les ré ultats du projet 
bilingue "lo. gli altri il quartie re, la città". Il s'agit 
d'un pl'ojet d'orientation pOlU" un classe de l''re axé 
SUl' la connaissance d oi et clu mllieu proche, 
En début d'anné les éi 'ves a aiel1t cles pr bI ' mes 
relationn 18 qui leur ont erupè hé de bien travai1­
l r nsem le; les pl'oles e Llr ont ain i décidé d'an­
ticiper le thème "10 e gli altri" de façon à ce que les 
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conditions pour obt nir d s appr 11tis­
sages à partir du lravail d groupe 
soi nl mises en piace. 

L'interv ntioTI a d'abord concern ' la pri d on ­
cience de la part des élèves des comport m nl 
qui frusai nt ob taci à la réu site du lravai1. O a 
dress " ' parlir des observations de ' en eignant 
et de la di cussion avec la cJass , une liste cles 
omportements ' évit r et de ceux à encourager. 

Par la suite, les group , ont repris l'adiviL 
échouée auparavant avec la consigoe de s'autoeon­
tròJer par rapport à 1 liste. On a obtenu de~ chan­
gements posilifs impor tants clès la pr mière séan­
ce, ce qui a ncouragé le prof s eur à mener un 
travail spécifique sur le savoir-etre. Il ont éla­
boré des équ nee. didacliques originales en­
tr' e ur la pri e de décision(l). 
La d' march prévoyait toujours les passages sui­
vants: 
- explicifation des objectifs sociaux et d S obje ­

tifs cognltiis 
- description ponctu ne de la tache 
- indication cIu temp di ponlble 
- explicalion de aram' tre d'évaluation. 
Chaque élèv recevail sa feuille e travail avee c s 
informations. 
Dan chaque groupe un élève fon tionnait en ob­
ser at a r à 1aicle d'une grille cl observation; le 
professeurs aussi observaient les pro e us ave c 
la m A me grille (Hs étaient 4 li co-prés n e, 1 par 
groupe) . A la fin de la équen 'e on cl ' diait une 
h ur à l'évaluation à travers la mi e en commul1 
des propo de ' l ' v -' ob ervateurs, d s commen­
talr cl profes eurs et cles impressions des 
membres cles groupes. On évaluait ainsi les objec­
tifs sociaux et on discutait les remèdes possibi , 
aux ré ultats négatiIs en terme d comporte­
ments à mettre en oeuvr an la séqu nee sulvan­
te. Par la uite on évaluait aus i le objectifs eogn i­
tifs pal" rapport au procluit dtl groupe. 
Cette atlention ystématique au proces ti outre 
qu'a produit a favorisé chez 1 s élève la pri e de 
conscience d s appr nti ages, a augmenté la con­
flance et amélioré l'image de soi ar le t'onstat qu'il 

t vraiment possibl d'apprendr à tenir des com­
portements uWes pour la réus ite du trava il et du 
groupe. 
Le lransfer l de ces acqui pendant l heures dit , 
Ilcurticulaires" a donné une amé1ioration du climai 
dans la da e t l'afflnement de l'esprit critique 
des lève . 
Les enseignants considèrent que ces r ' su)tats ont 
pu etre alteints grace à l'uti li ation efficace de la 
co-pr ' sence, en class et pendant la programma­
tion: les activité. étaient "sur mesurell pOLir la clas­
se uivant I s progr ' s et les diliic ltés rencon­
trée , on di cutait en détail les obs rvations et OD 

, r rivait à gérer le grolt e et la mise Il commun 

de manièr unifor me lon le ri tère eone r té ' 

altparavan . 

I lémoignag de professel1 rs d la clas e de II' '''' 

ollfirme la stabilité de ce geme d'apprentissage et 

la po' ibilité d'exploiter à long term 1 s capacités 
d veloppées par les élèves. Ils avalent conduit une 
exp ' ti nee semblable l'an dernier; erte année il 
continuent leurs observations dan. l group s 
soi pour re 'ueiUir des él ' m t pour l' 'valuation 
de, obj ctifs o 'iaux, soit pour intervenir en cas 
de difficu lté. Il s'agit tout fois d'in lervention très 
ponctuelle et limitées puisque l s grands conflits 
ont ét af rontés et résolus l'année passé . 
Les T 'ves sont .' méme de réalis r en groupe d 
activités plus complexes du point de vue cognitif e 
les temps d'évaluation , e .ont fa courcis puisqu'ils 
arrivent à rep 'rer tr ' rapidemenlles motii d'une 
mauvaise démar he; la ge tion de dynamiques re­
lationnell e t aus i d pl s en plus autonom . 
00 p u t done 'p ' rer de renfor ef tout le long des 
étud s à l'Ecole Moyenne les capacilés relationnel­
les vi, ant l~ réalisation de produits de groupe. 

5 - Débat 

Après le éventuelles questions aux c11seignants 

de l'Ecole Cerlogne on propose aux participants 

cl stimuli pour l débat: 

- l'enseignant est W1 diagnosticien. Ull rdonna­


teur, une p r onne res ouree qui molive ( . Al­
laI) 

- chaqu apprenant p ut progr sser à sa propr 
vitesse 

- il e t impoftant de préparer ensemble du mat' ­
ri l bien structuré à proposer aux él ves 

- comm nt forme--t-on les groupes? 
- quelles sont les t:a h • à remplir l'n groupe? 
- il est important d 'évaltLer explicitement l pro­

cessus. 

6 - Evaluatioo 

A l'issue clu débat, on reprend rapidemenl Jes 
obje tifs de l'alelier t on di cute avec le partici­
pana dans quelle me ure ils ont été att ints. 
En g' néral le ens ignant ont apprécié la présen­
tation de travaux: d l'Ecole Cerlogne et ils ont 
r çu un stjmulu, à rél1 ehir ave c l urs collègu s 
de conseiI de classe sw'la possibilité d mettre n 
plac des aetivit' s pour le développ ment de' ca­
pacités relationn Il s des él 've . 

NOTE: 
l" Le matériel cliclactiqu l di ponible au Bureau de COOl-di­

nation des Expéricnces Hilingues 8, rue cl l'Archel- Ao ' te. 
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Apprentissage de l'expression écrite 
Principes didactiques 
Animateur: Auguste Pa quier 

Comparé au dornaine de la le ture où les uvrages 
abonclent el prolifèrent à une vite se impression­
nante, le domarne de l'écrit ure parait bien défavori­
é. Le moyens d'enseignement font défaut, salle 
n ce lui concerne la narrati01'I, un des rares types 

d textes pour lequel une s' rie de méthodes d'en­
seignemenl a ét xpérimentée. 
Ce 11'est p s que les per(ormanc s de ' l 'ves ren­
dent inutile l'élaboraLion d'outiL pédagogiqu -s. A 
entendre l s pro s e Ir , il y a bi n longt mp ' que 
le 'lèves ne avent plus éerire: pa d'id s, pas de 
styl ; le moyens tech niques dérisoire ; le d' sert. 
Une lelle incapacité aurail d6. fa ire naitrc des mon­
lagnes de moyens d'enseign ment Paracloxale­
ment, ça n'a pas été le cas. Les Tves ' ~rivent, 
progressent tant bien ue mal, mais par talonne­
ments , uccessif , I; apport du maitre reI ' v davan­
tage cl on intuiti n qu de se connai ' ane n 
matière le processus rédactionnels. Ce qui fait dire 
s uvent que l'écriture est un objet cl'apprentissage 
mais pas un objet d'enseignemenL 

Pourtanl, avoir ' crir d s texle e t une néces~ 
si lé. La vie quotidienne offre de nombreux eXerrI­
ples cle situations dans le quelles le recow's à 
1'é riture s'avère nécess ire: rappor t d'a cidenl, of­
fre c\ 'emploi, p Iaiote contr un régisseur, un pa­
trono Mais au si des s ituations pius agréable : jour­
nal intime. écriture "pour soi" de poèm s, d'h i toi­
r ... Dan sa vie scolaire, faui-il le pr ciser, l'éi 've 

t con tam 1eDt confronté à l'écriture d text s. 
En cour de langue, mais au i dans toutes les dis­
ciplines. Bref, qlle ce soit à l'école OH hors de l'éco­
le. la maitrise de l'écriturc est indi pen abIe. Dou­
blement, pourrioDs-nous dire, en ce sens qll e 
l'écriture développe des capacités en lee Ire t en 
compréhe ion/ procluction de texte ral1x. 

Les s i nces du langage -psychologie du langage. 
lingwstique, sémiotique- mettent à notre dispo i­
tion suffisamment d connai an ,pour qu 'il oi! 
possibl , aujourd'hui , d'avancer des princip s pOtIr 
un en eign tilent :ystématiqu l efficace de la 
production 'erile. Ces principe ' ont trait à la di­
versité textuelle, au différents niveaux consLi­
tutifs cl chaque type de text et à l'élaboration c1e 
séquénces didactiques pour l'apprentissag d 
l' xpression éClite. 

1. Diversité textuelle 

A l'éc le bligatoire, au-delà bi n ollvent. l texte 
littéraire -narrations, de criptiol s- constitue le tex­
te de référen e . Pour plusieur rai ons les text s 
de fiction sont considérés comme I s plus accessi­
bles, plus accessibles que les textes explicatifs par 
exemple, "dont 1 lexique po, e toujours aux 'lèv s 
de problemes in urmontabIes" , Les texte de fic­
tion eraient égal ment pÌus formaleur , dévelop­
pant chez l'appr nant de capacités d'imaginatiol 

t de créativité, alor que l s textes informatifs se 
contenlenl d copier la réalité. Les texte d fiction 
sonL encore, qllalité scolaire supréme, neutr s en 
regard des textes argwuentatifs, "sources de con­
Ilit . d'incertitud ~s et d'equivoques, contraires à la 
neutrali1é proclamée de l'ecole". Enfi n. n term 
d 'acqui ition du langage, les textes de fi ction cons­
titueraieni le poini de dépar t des appr ntis ages 
ul t ' n urs. On leur reconnait, auj urd'hul en ore, 
la faculté cl'ètre à la ba e des apprenti 'sages en 
matière d production écnte: "Qui sail écrire une 
narration, une description , saura tout écrire'. Er­
rew', On n'apprencl pas à ' crire en général, OD ap­
prend à ecrire tel type de texl , un texte al"gum D­
tatif, un texte expli am ... En d 'autre t rme , l 
capacites acql1Ì- es dans l'écriture d'un t p tex­
te ne sont p-a ' tran t' rable automatiquement dans 
l'écriture d'un autre Lyp de texte. En d'autres ter­
mes encore, on apprend à écrir e en fonct ion d'une 
s ituation bi n précise, pour un de tinataire c1aire­
ment défin i, dans un but détermin ' . 
Ce "mod .. d'apprentissage conduit à introduire, 
d ns la da , dè Ies premi rs degrés de la cola­
rit' , un éventail de textes au i div rs ifi ' que po ­
sible. Des xte, narratif t descriptifs. bieD ,'ur, 
mais au. si des textes injonctifs, expositif l ceux 
qui ont déjà été mentionn ' , Ies textes argumenta­
tifs, explicatif ... Dès son entr ' e à l'école, l'él've 
doit ' tre confront' à etl diver ité t d it appren­
dre à 'crir de text s varié , répondant à d s si­
tuations d communication variée . 

2. Différents niveaux 

L apprentissage de l'éeriture suppo eque cha u 
type de texte soit abordé à plu i ur niv aux: con­
texte, contenu, plan de texte. mi e il lexte. Pour 
chacun de niveaux, des activité . au i divers s 



qu possibl doivent etl' révue: ac­
livité de r pre ntation, d'ob erva­
lion t d'analy ,d production. de 

creati n de cont nu. Dan l'article préc' dent (cf, 
Appr n i age cle la langue en milieu scolaire). j'ai 
"presenté" ce différent ruv aux. C' t la raison 
pour laqu Il je o'y revi ns pas ici. 

3. équences didactiques 

Les activit ' s d'apprenti sag d l'expression écrite 
s déroul nt dans l cadre d'un séquence didac­
tique. 
Un séquenec dida lique peut Alr cléfini comme 
un période d deux ou trois s malie au cour de 
laqu ile un typ de texte est travaillé, aux diff' ­
rents niv aux évoqué plll hauL Ce type d t xl 
s' in 're dans une siluallon de commllnication qui 
ju tifi le a tivit' s nvi agé t dont Ies ' l' ves 
doivent connaitre t llLes 1 s caradérisllqlles. 
Schématiqll menl t de fa on un p u caricaturale, 
on p ul decomposer une séqu ne didactique en 
quatre ll10ments d'inégales longu ur~: 
a) Enseignants et 'lève "mettent en plac "une i­

tllallon de communication. C II sillla tion p ut 
etr réelle ou ficliv . L' senli I t que le élè­
ve pui sent 'eo faire un r présentation au i 
preci que possible. Est ainsi défini un projet 
d' ' criture. 

b) 	Les élèv s produisent un pr mi r texte qui p 1'­

mel à l'enseignant d'identifier les diffi lùté, de 
élèves et cl choisir l p in ur l quel por­
ter nt les activil' d'apprentis ag . n permet 
égal ment de négo .i r un contrat didactique 
iiant l'en eignant t le él've : 
- l'en eignant explicit l objectif à tleindr ; 
- le élèves savent pOlu-quoi et dans qu I but 

ils travai llent; 
- l'ens ignant ct les lèves s'engag nt à uivre 

une équenc 'n eignem nt. 
c) 	 Le ' lèv nt réali nt une série d'atelier re­

gr upant de aclivilé div re: d' bats oraux, 
analy el ob ervation d texLe, exerci es de 
produ tioo implifiée, jeux de ròles. exercices 
d vocabulaire, d syntax, exercice sm les 
unités lingui tiques caractéristiqu s du type d 
text choisi. C'est au c urs de cette troisièm 
pha eque sont abordés le d ifféren ts njveaux 
con titlltii de textes: conLext , contenu, pIan 
de texL , etc. C'est également au cours d ceti 
troisi' 111 pha e qu'e t rédig ' un grllle de 
controle, liste d con tal élaborée u fur et à 
me ur que se déro leni Ics ateliers. 

d) 	Le élèv s révisent le texte qu ils ont produit 
précédemment, le moditi nt sw- la ba des ap­
pr nti sage eUectués au ours de la troi i ' me 
phas et dont la grill de c nLròle con tiLue la 
trae . Le texle est mi au neL et rééclit dan 'a 
ver ion détì nitive. 
Cett activit' e l des plu im ortantes. La com­
parai on cl d ux versions du m me t xl P r-A 

met à l"leve de prendr conscience cles' pr ­
grès accompli . 

Pour conelur ,je pré nlerai troi xemples d sé­
qu ne didactique que j'extTais de l' rtiele d JO<1­
qui m Dolz de l'Universit d Gen' ve, artici paru 
dans le Journal de l'Enseign ment ptimaire du 
Canton de Genève, d'avril 1993, ainsi qu'un exem­
pl cl grille de contrale 'Lablie par de élèves de 6" 
an n 'e au cour d' ne équen didaclique on a­
crée au récit /t i torique. Le xemple', ouv Ili, va­
lent mieux que d long di 

Exemples de séquence didactique 

1. 	Débat sur la pratique du port 
(division élémentaire, 2P) 

Les éleves d une da se d 2P déciclent de répon­
dI'e à un I ttre de Coralie, une p lite fi lle de leur 
age. qui l ur clemande leur avis ur le sport. Celte 
ituation p rmet d développer les activités swvan­

t ~ : 

l) 	exposer oralem nt en la se les port prati­
qué t' crire le nom ùe ce diff' rents sport; 

2) 	 lire de, letb'e rédigee par de nfants et cl ­
tinée à Coralie; contra, r le ' opinions à pro­
po de la pratiqu du port: est',e indi pensable 

II non? les par Ilt doivent-il obliger leurs en­
fants à Il [aire Oli non? 

3) lire t r constituer des texte d'opi nion pré­
entés ous form de puzzi e : cet exercice p r­

met d'in i t r ur la continuit' Ulématique et 
, ur l'ordre de uc e ion de raison évoq e~; 

4) di cuter 1 dillérente ' opinions, choi ir tme 
po ition commlln et r' dig r au tableau d rai­
sons pour l'étayer: 

5) 	 dieter collectiv ment à l'adulte une lettre des­
tin à Coralie à partir de l po ition eh isie: la 
c1òtur cl la I ttre l rédig' e individllelleme t 
par chaque élève. 

2. 	Initiation aux textes d'opinion 
(divi ion moyenne, 4P) 

L'en ignant propo e d tran fonn r lr disposition 

d 1.:1 a lle de clas' . P ur eonvaincre ses camara­

de , ehaque élève est invité à proposer une solu­

Lion. TI c10it rédiger un t xte OÙ il déf nd son proj L 

Le lexLes s ront I s et di clltes en la 

La production de ce premi r t xt dono lieu aux 

at li r uivants à ropo d'autre co trovers : 

1) lire et compar r d si tuati o de débat propo­


é: dans u revu enfantin ; 
2) omparer le ages cl'opinion d'une revue en­

fanti n avec lles de la presse du jour; 
3) 	analys r certaines caracl' ristique cles itu ­

tions d'argwnentation (Ulème de la controver­
se, argumentateur t de tinataire) ; 

4) idenlifier le th' e de la conlrover et rédi l' 

le lilre du texte; 

x 



5) 	 proposer de nouv 11 s qu stions pour un débat 
à acL-esser dans la meme revue enfantin ; 

6) omplét r des textes d' pinion partiellement 

'}abor ' par l'en 'eignant (écritur en duos) ; 


7) id ntifier dan un t xte I expres ion uti1isées 

p ur exprim r l'opinion de l'auteur; 

8) tran form r des énoncés d'opinion; 
9) iclentifi r qu lques organi aleurs argu 1entatifs 

(d'une parl..., cl 'autre part..., contrairem nt à...). 

3 . Produrre des textes argumentatifs 
(division moyenne, 6P) 

Un je de simulation permet la production du pre­
mieI' text : "Arcos est un village de l'Amérique cen­
trale avec beaucoup de problèmes... (un chéma pré­
s nte aux ' Ièves 1 s principaux problèmes d'Ar­
co ). Le maire d'Ar os réunit les con eillers de la 
com mlme paur décider du partage du budget an­
llI~ el. n (eur demande de rédig r un rapport pour dé­
fen dre leur projet. 

"Imagine que tu es le conseiller chargé des 
transports. Justifie l'importa1lce, pour fon vil­
lage, du déve!oppement de ton secteur. Fais en 
sorte que ton projet soit considéré comme prio­
ritaire par tes collègues". 

La séq lence didactiQue comporte les ateliers sui­

vanl : 

1) reconnaitre un texle argumentatif panni d'au­


tres t xle ; 
2) an lyser et comparer cles situati ns d'argum fl­

tation contrastées; 

3) 	trier de arguments et en identwer 
le auLeurs; 

4) 	dono r son avi et le défendre (pri­
se en compte cl l'opinion des autres)' 

5) 	 développer des arguments I: étay r l argument 
par un raisonnement; expliciter l'ar ticulation 
entre les raisons et la cooc1usion; emploi de or­
gani ateurs de cause et de conc1usion; 

6) 	 développ r des arguments II: témoignage per­
sonnel et xemples; 

7) mettre eo doule une opinion; 
8) formuler des objections (exer ices sur Ies ex­

pres~ ion:s utilisées pour réfuter) ; utiliser cles 
formul cl politess pour persuader; cher 'h r 
Wl compromis (exercices pour impliquer le 
contradi teur dans on rai onnement et pOllr 
lui pr poser des con ession ). 

la équence se termine par la révision/réécriture 
du rapp rt r ' digé ant ' rieurement. Pendant la réa­
li ation cles atelier. , les élève prennent note de 
constats Qui l s aiclero t à récliger un nouveau 
t Le argumentatif; c s note ont utilisées cornrne 
grille de cootrOle pour transformer le lexte initial 
e rédiger un nouv au texte. 

En guise de conclusion, je soutiens que l'ens igne­
m nt d l'argumentation doit COITill1en ef très t6t 
et qu il ne comporte pa de difficul té insurmonta­
bles pom les élèves 'il est dapté à l'àge de c s 
d rnieI'., s' i! st à la .L is progressif et présenté 
sou forme d'activités pédagogiques intére. santes. 

Exem ple de grille de controle 

LE RECIT HISTORIQUE 

II y a un titr . 	 riQu : Depuis ce jour. .. , C'est ainsi que. ,. , 
- 11 y a un origin temporelle du typ : Au etc. 

XV siecle, En 1942, A !'époque de... - n faut choisir une base temporelle parmi 
différentes possibilités: -	 U 1 eteur qui ne connait pas l'histoir de 
a) 	imparfait-passé simple G nève devrait la mpr ndre à partir d 
b) imparfait-présent la seule lecture de notre récit 
c) présent 

-	 Il [aut choisir et urgan iser Ies inform'lt1ons d) impar fait-passé composé 
pOllr f. ire comprendre l'histoire. 

-	 Dans n récit historique à l'imparfaitcpassé 
-	 Il y a souvent des dialogues de personna­ simple, les dialogues, les commentaires et 

g 	 . Les dialogu ' prés ntent lfl forme la moral s nl au présent e l au passé com­
diffèrente dtl récit. p sé. 

- Il y a lrès souvent des orga isateurs tem­ Si le t xte est au passé simple, on peut sou­
por Js (li Le). 

I ligner tout un épisode au présent (exem­
Les or. anisatew-s temporel s'enchaìnent pIe) . 
entre eux (exem l "s). - Si le text est au présent, on peut soulign r 

- Organisateur. pour terminer le récit hi ' to- un épisode au passé simple (exempk ). 
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CONCLUSIONS 


Graziella P rté 

Dalla tavola rotonda dei capi di istituto 

L'atelier per i capi di istituto ha visto riuniti intorno 

allo stesso tavolo direttol; didattici e pre idi di 

scuola media. 

Insieme si è tentato un bilancio della situazione, bi­

lancio he ha preso in considerazione lo stato at­

tuale dell'educazione bilingue, gli stimoli emersi 

da questo seminario (e quindi le analogie tra scuo­

la elementare e scuola media), il ruolo del capo di 

istituto rispetto all'innovazione. 


la situazione attuale 
dell'educazione bilingue 

I dati salienti della situazione attuale sono da un 
lato, l'imminenza d Ila generalizzazione, d~raltro, 
la mancanza del quadro istituzionale di riferimen­
to, che è ancora in fase di elaborazione. 
Questo stato di non definitezza provoca incert zza 
e disagio ed impedisce di dare chiar zza org n1z­
zativa al lavoro nelle scuole. 

ul piano metodologico - didattico, tratto significa­
tivo dell' ducazione bilingue in Valle d'Aosta è la 
non esistenza di modelli da importare e da ripro­
durre. 
La cuoIa valdostana si trova pertanto in una di­
men ione di ricerca, o meglio ancora in una pro­
spettiva di ricerca/azione, che accentua gli aspetti 
più dinamici della professionalità del docente qua­
le è disegnata dai Decreti Delegati. . 

Dalla non esistenza di modelli trasteribili discende 
la necessità che le soluzioni che verranno adottate 
a livello normativo e amministrativo, siano flessibi~ 
li. 

Intendiamo con questo dire che il quadro di riferi­

mento istituzionale deve essere chiaro ma non ri­

gido, nè prescrittivo, nè detinit rio. E~so deve in­

vece, per coerenza con quanto sopra enunciato, 

consentire la messa in atto e la valorizzazione della 

progettualità dei collegi dei docenti ed essere aper­

to, nel tempo, alle modificazioni suggerite 

dall'esperienza. 


Analogie tra scuola elementare e 
scuola media: esigenze rilevate 

Se i dati di fondo sono la mancanza di riferimenti 

sul piano normativo e la n cessità della ricerca ul 
piano met dal gic -didatti o, il s minario ha dato 
risalto ad una esigenza cbe ace rn na i docenti 
d .11a uola I mentar media ed i capi di istitu­
to, vale a dire la necessità di collaborazione e di 
confronto, sia in senso orizzontale, a11'int rn dello 
stes o ordine di scuola sia in s nso ver ti ale tra 
ord ini di scuola diversi, dalla materna d el m~nta­
re alla secondaria uperiore. 

Al bisogno di aggregazione e di contront c n;­
sponcle, come le due giornate di lavori conferma­
no , l'esi enza di lavoro comune, e quindi di spazi 
op rativi definiti. 

li ultimi due aggettivi hanno un signitìcato pr ci­
so: con" perativi" intendiamo spazi di lavoro colle­
giale concreto, con "definiti" richiamiamo la neces­
ità che essi siano riconosciuti dall'Amminl trazio­

ne Regionale. 

Del ruolo del capo di istituto 
rispett all'innovazione e 
di alcune considerazioni che ne derivano 

~e) con~es~o d.ell'inno~azione, a causa della ua po­
SIZIOne IstItuziOnale, Il capo di istituto, come ha 
confermato l'esperienza dei direttori didattici, ha il 
ruolo di garante rispetto all 'istituzione, di catalizza­
tore facilitato re, di 11 goziatore all'incrocio tra 
amministrazione utenza, di Cll tode d Ila tenuta 
complessiva del progetto a livello di i ti tu to. 

Inoltre il preside, proprio per la sua posizione, ' un 
osservatore privilegiato del processo in atto. 
questo prop sito, ci sembra importante richiamare 
l'ottica sistemica già evocata dalla collega Irene 
Bosonin nel suo interv nto introduttiv . Tale otti 
deve coinvolgere tutti i sogg tti dell'innovazione, 
entrando anche all'inte no dell'istituto e della di­
clattica. 

E' essenziale ehe i progètti, I attività interd is ipli­
nari e disciplinari, il piano di lavoro del ' ingoI do­
cent . quello del Consiglio di Classe, l' zione com­
plessiva d l oIlegio dei Docenti siano sistemica­
mente coerenti tra loro, in funzion di un pr getto 
educativo organi o, che abbia fatto chiarezza ulle 
competenze che i devono garantire in uscita agli 
allievi. 
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La (' n apevol zza della sempre maggiore c m­
plessità della ri hiesta formativa che si riv rsa sul­
la scuola dell'obbligo impon ,infatti di r alizzare 
una v ra e propria economia cognitiva att ravers 
curricoli rigoro amente costruiti, che armonizzino 
in un pr getto 'oer nte e funzionale gli in egna­
menti disciplinari ed interdiscipli ari e 'he siano 
centrati ui bisogni d gli alunni. 

S mpre ul piano della didattica e della metodo 10­
gia, ma ul versante più sp cifico de li apprendi­
menti linguistici, questo seminario ha messo in 
luce, attraver o il confronto con la scuola lemen­
tare, che anche la scuola media deve approfondire 
la rifl ssione sistematica sul ruolo delle lingue 
nonchè sull'evoluzione degli atteggiamenti e delle 
competenze cl gli alunni. Tale riflessione o lilui­
sce la ba e per la valutazione dell'e perienza nel 

suo complesso e per l'individuazione 
dell modificaiioni da apportare in iti­
nere. 

A conclusione dei lavori ci è parso opportuno pre­
sentare il documento ch i 12 pre idi d lle cuole 
medie del1a Regione hanno elaborato e trasm so 
alle autorità competenti. 
Nel docum nto, eh è stato ggetto di discussione 

confronto du rante l'incontro con i direttori didat­
tici, compaiono richieste molto vi ine a quelle re­
centemente manifestate dai Collegi dei Docenti al 
Consiglio Scolastico egionale. 
A testimonianza di una situazione aperta ed in con­
tinua evoluzion , in esso manca an ora la richiesta 
di spazi operativi per il lavoro collegiale dei capi di 
istitut , richiesta 'he è maturata nel corso di lue­
sto seminario e ch ne arricchi ce il significato ed 
il contributo. 
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Conclusions concernant 
les ateliers des enseignants 

La présentation des clifférentes expériences et les 

moments cle confrontation ont permis de faire res­

sortir les nombreux points communs entre l'acti­

vité diclactique qui, dans les deux orclres cI'écoles, 

a p rmis cle réalis r le bilinguisme. 

Les similitucles concernent en particulier leschoix 

de foncl, le travail des enseignants, les retombées 

péclagogiques. 


Les choix de foncl communs sont: 

- l'utilisation cle la langue française clans toutes le 

activités, en alternance avecla langue italienne, 
en choisissant la langue en fonction des textes 
dont on dispose, cles situations, cle la diftìculté 
cles concepts ou cles textes, de la procluction 
qu'on veut obtenir, de l'interlocutcur ou destina­
taire clu produit, ... ; 

- l'importance clonnée aux projets interclisciplinai­
res (sciences, poésie, théatre, .. . ) qui permettent 
cI'exploiter en meme temps la compréhension, 
l'expression, la procluction et le travail sur les 
différents types cle textes et de capacités langa­
gières. 

Pour le travail cle enseignants les points co111­

muns les plus significatif sont: 
- une constante recherche et adaptation cle la part 

des enseignants clu matériel nécessaire aux acti-

Rosetta Bertolin 

vités clidactiques; 
- une forte programmation c1 'équipe (ce qui de­

mande des co-présence , une ,_tabilité cles ensei­
gnants, cles ressources humain plus riches en 
quanli té et qualité, .. . ); 

- la nécessi té d'un r cyclag continu pour le en­
seignants; 

- la pré ence de ressources externes: conseillers 
didactiques, bibliothèques, matériel, moments 
de confron tation entre écoles, ... 

En ce qui concerne les retombées pédagogiques 
on retro uve généralement: 
- une bonne motivation des élèves et un plus 

grande aisance et acceptation de la langue 

française de leur par t; 

une réflexion plus approfondie de la part cles en­

seignants sur l langues et sur la Iangu com­

me véhicule des concepls; 

l'importance donnée aux savoir-faire à acqu' rir 

à travers le projet; 

une plus grande pIace donnée ali travail de grou­

pe ( t donc à ìa o-présence), à l'édllcation à la 

socialité, aux objectifs socio-affectifs; 

le développement pour les enseignants des 

compétences pédagogiques et clonc une qualifi­

cation professionelle en ce qui les concerne. 
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